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SYNTHESE
 

Volume d'exportation actuel
 

La Guinde exporte actuellement un volume limitd d'ananas
frais de la Guinee vers l'Europe par voie adrienne. Cela
represente une capacite d'exportation hebdomadaire de quelque 30
tonnes qui sont achemin~es deux fois par semaine vers Paris
bord d'appareils UTA ou Air Afrique. 
Une hausse sensible du
volume d'exportation & destination de l'Europe impose

l'organisation et la coordination de la production suppl~mentaire

entre l'exploitation et le lieu de consommation au moyen de
conteneurs frigorifiques. La production nationale est estimee &
5.000 tonnes pour 1985-86, un faible pourcentage (moins de 10
 pour cent) dtant exporte vers les marches europ~ens. Ce tonnage
ne comprend pas 1.700 tonnes cultivees par SALGUIDIA aux fins de
 
transformation.
 

Qualite des fruits et marches
 

L'ananas guineen a un excellent goft et une couleur jaune
vif lorsqu'il est correctement r~colt6 pendant !a campagne de
sept mois qui tombe entre mi-octobre et mi-mai. Ce fruit se vend
& meilleur prix que-l'ananas plus pale de C6te d'Ivoire qui
domine le marche ouest--europeen. 
 D'apres les estimations, la
C6te d'Ivoire exportera plus de 100.000 tonnes d'ananas frais 
en
Europe occidentale en 1985-86. 
 Ce volume va exercer une forte
pression sur le prix au detail, entrainant des consequences

desastreuses pour les producteurs. 
Sur ces bases, le tonnage
d'exportation de la C6te d'Ivoire pour 1986-87 
a dtd reduit de 50
 
pour cent.
 

Ii est n~cessaire de reunir davantage de d~tails 
sur les
autres debouches possibles et sur l'evolution du prix de l'ananas
 en Europe occidentale. Pour la pr~sente etude, on a utilise
 comme prix annuel moyen le prix C.A.F. Marseille du fruit frais
dans les projections financi~res, qui sont jugees conservatrices.
 

Prix du fruit en Guin~e
 

Ii est indispensable d'accorder un prix d'achat plus eleve
 
aux producteurs guineens en vue de stimuler la production

d'ananas au-del& das niveaux actuels, 
En 1984, l'Agence
nationale pour l'exportation des fruits frais (FRUITEX) ne
versait que 15 sylis le kg. 
 En revanche, le march6 d'exportation

"parallele" vers les pays voisins 
(Sen~gal, Sierra Leone, Liberia
et Guinee-Bissau) a 6t6 organise par des n~gociants prives qui
achetaient les fruits dans les champs au prix de 30 sylis le kg.
Aucun chiffre n'est disponible sur les exportations totales
d'ananas vers les pays voisins mais on estime qu'environ 2.500
tonnes sont ainsi ecoulees, le reste etant consomm6 sur place &
 
des prix variables.
 



Capacite de tranformation
 

La conserverie de SALGUIDIA A Bokara tranformera, selon ses
estimations, quelque 1.700 tonnes en 1985-86, dont la majorite

sera cultivee par irrigation dans les champs que la societd
 
poss~de & proximite. La politique de la conserverie consiste &
acheter le fruit aux producteurs au prix depart usine de 15 sylis

le kg, mais elle n'a achete en realite que de faibles quantites

aux diverses cooperatives de production jusqu'a present.
 

Lrs installations de transformation sont inaddquates et
vdtustes. Si l'on entend en 
faire un outil de transformation de

l'ananas 9uineen, il sera necessaire de consacrer au moins

400.000 dollars & l'achat de nouvelles machines, A des etudes

techniques detailldes et A des travaux de construction afin de

moderniser la conserverie et d'elargir la capacitd de

transformation. 
SALGUIDIA produit actuellement deux tailles de
 conserves. 
MoyennantC un volume d'ananas approprie, la compagnie

pourrait justifier l'introduction de deux autres tailles de boite

(2,5 et 10) et pourrait egalement commencer & degager des revenus

d'exportation sur le marche international en vendant des boites
 
d'ananas en conserve et de jus concentrd.
 

2ossibilitd d'investissement
 

Afin de stimuler les exportations guindennes d'ananas frais
 
vers l'Europe, on propose d'accorder une aide financiere et
 
agron,-mique & un groupe de planteurs de la region de
Kindia,/Friguiagbd. 
 Ii importe de selectionner les meilleurs
 
producteurs et d'identifier un terrain approprie avant de pouvoir

organiser un programme definitif. On estime que le moyen le plus

rapide et 3e moins coiteux de parvenir & assurer une production

fiable & long terme consiste A organiser une unitd de production

& financement prive entouree de petits planteurs qui seraient
 
engages sous contrat pour produire des ananas qui seraient
 
exportes des la premiere arine du projet. 
A terme, les terres de

l'Exploitation centrale devront assurer les deux tiers du volume

d'exportation propose, soit 6.000 tonnes, tandis qu'un tiers sera

achete sous contrat & des producteurs des environs.
 

Ces producteurs recevront tous les produits agricoles

ndcessaires et des specialistes experimentes de la culture de

l'ananas leur offriront un appui agronomique complet. Les

planteurs pourront s'organiser sur la base de contrats
 
d'incitation A la production qui necessiteront l'adoption d'un
 
programme coordonne de forgage chimique et de recolte entre mi­octobre et mi-mai. Les planteurs engages sous contrat pourront

soit livrer les fruits & une station de Friguiagbe ou faire
 
ramasser les fruits dans les champs par les camions de
 
l'Exploitation centrale.
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Options de production
 

On propose d'identifier un total de 400 hectares de terres
dans les environs de Kindia et de Friguiagbe, qui offrent de
prdfdrence des parcelles de 8 & 10 hectares minimum. 
Ces champs
pourraient 6tre prepar~s et surveill~s, en tant qu'unit~s de
production, par l'Exploitation centrale et/ou rdpartis entre
plusieurs petits producteurs qui se verraient confier une
superficie d~terminde dans ces zones de culture. 
Autre solution,

il serait possible de passer un contrat avec des producteurs

independants qui s'engageraient & livrer rdguli&rement h la
station de Friguiagbe des fruits provenant de leurs propres
champs. 
 Ce dep6t jouerait le r6le de centre d'activite et de
point de liaison avec les installations portuaires de Conakry.
 

Besoins agricoles
 

Chaque cycle cultural dure 36 mois, avec une annie de
plantations et de culture, six mois de maturation des fruits, une
deuxieme annde pour la mise 
au point du materiel de plantation et
six derniers mois pour la preparation du sol. Les pratiques
culturales ouest-africaines ne permettent qu'une seule recolte
 car elles imposent une longue periode de production du materiel
de plantation. Dans la majorite des autres 
zones de production

de l'ananas, une campagne et une recolte de rejet peuvent se

derouler sur 36 mois. Les rendements sont nettement sup~rieurs
sur une periode de 3 ans 
avec'le syst~me de la double r~colte,

atteignant souvent 130 tonnes contre un rendement de 30 & 50
tonnes escomptd dans la 
zone du prOjet. Ces niveaux de rendement
sont actuellement obtenus par les petits planteurs sans

irrigation. L'institut de recherche de Fulaya a observe des

rendements atteignant jusqu'a 70 tonnes l'hectare avec un
 programme d'irrigation et d'epandage d'engrais, d'herbicides et
d'insecticides qui respecte des pratiques culturales eprouvees.

Etant donne que les petits producteurs n'observent actuellement
 
pas de bonnes pratiques culturales, il 
se peut que leurs cultures
souffrent de problemes culturaux divers et pas seulement d'un
 manque d'irrigation. 
On estime possible d'am~liorer les faibles

rendements actuels en comblant les graves carences

nutritionnelles et en introduisant un programme de lutte contre

les insectes qui infestent la region. D'autres mesures de
redressement sont necessaires afin d'dviter une baisse de
rendement suppl~mentaire qui risque de compromettre les projets

d'exportation de l'ananas frais de Guinee.
 

Le projet Daoya 

Un examen rapide des operations et des installations

actuelles de Daboya, & quoi s'ajoutent la proposition de projet
initialement soumise par la Banque mondiale et le rapport final
d'evaluation de projet presentd par la Banque mondiale en 
juin
1982, indique clairement que le projet presentait un programme de
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developpement mal conqu, A en juger par son organisation et son
 
plan de lancement. Ii lui manquait principalement une analyse du

marche et un syst~me de transport fiable vers les marches ouest­
europeens, mais il prdsentait egalement des lacunes au niveau de

la gestion des operations. Ii avait donc peii de chances de

realiser les chiffres de production initiaux. Les plans de
 
production revises sont restes irrealistes. Au lieu d'essayer de

relancer le projet Daboya moyennant un gros apport de capitaux,

il a ete juge plus avantageux de deplacer le projet dans la zone

choisie et de produire sans irrigation. Le recours & des petits

producteurs bien organises etait considere comme essentiel & la
 
reussite du projet propose dans les presentes.
 

Syst~me de transport
 

La proposition consiste & retablir la station de Friguiagbd

dans son r6le de centre des activites de transport. Les locaux
 
et ruines actuels devront 6tre reconstruits, le reseau routier
 
local remis en etat, et des equipements d'emballage installes
 
pour un codt total de 221.000 dollars. Le reseau ferroviaire
 
actuel comprend deux wagons en aluminium ventiles qui effectuent

deux fois par semaine le trajet jusqu'& Kindia et transportent

les cultures maraich6res destinees au marche de Conakry. 
Ces
 
wagons ont une capacite de 30 tonnes chacun et sont rarement
 
remplis. 
Ii y aurait donc de la place pour des expediticns

bimensuelles d'ananas vers Conakry et les responsables du
 
transport ferroviaire se sont declares disposes & ajouter cinq
 
nouveaux wagons ventiles afin de repondre & la hausse de volume
 
prevue. Le train represente le moyen de transport terrestre le

plus approprie car les fruits sont moins secoud; st arrivent &
 
destination en meilleur etat.
 

Des le debut, on propose d'utiliser la SAGETRA comme agent

de transport terrestre charge d'une partie du tonnage

d'exportation au prix contractuel estimatif de 5.000 sylis la
 
tonne par multiples de 30 tonnes. 
 Ce prix comprend le transport

dans les deux directions entre Conakry et Kindia; le trajet du
 
retour servirait & transporter les matdriaux agricoles et les
 
autres fournitures ndcessaires sur le site du projet. 
Plus
 
important, la SAGETRA accepte de construire et de rdserver une

aire de stockage pou: les conteneurs frigorifiques dans leur

entrep6t portuaire jusqu'a 1'embarquement suivant & bord d'un
 
cargo. On estime A dcux jours la duree d'immobilisation moyenne

dans le port de Conakry. Ce service de la SAGETRA offre un appui

aux plans des autorites portuaires de construire et d'exploiter
 
une aire de stockage pouvant contenir jusqu'& 25 conteneurs
 
frigorifiques de 6 m~tres dans les douze prochains mois.
 

Plusieurs compagnies maritimes etudient actuellement la

possibilite d'elargir leur capacite de transporter au retour des
 
produits frais entre l'Afrique de l'Ouest et d'autres ports

ouest-europdens. 
Elles sont interessees par les possibilitds
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cummercialeo que cela represente mais elles craignent dgalement

que des retards de chargement des conteneurs frigorifiques ne

rallongent excessivement Leurs programmes de transport au retour.

Les dirigeants d'une compagnie maritime ont declare qu'ils

exigeaient l'autorisation d'entrer et de sortir librement du port

pour consentir & effectuer une escale, fat-ce ie 4 ou 5 heures,

dans Is trajet retour qu'ils effectuent trois fois par mois de

Lagos vers divers ports europ~ens. Les navires qui desservent
 
actuellement Ccnakry doivent verser des droits exorbitants qui ne
 
sont pas justifies par l'exportation de quelques centaineg de
tonnes d'ananas. Le trajet de 10 & 12 jours prdvu serait iddal;

le transport maritime entre donc dans l'6ventail des possibilites

du projet si les droits de port peuvent &tre supprim~s pour ces
 
breves escales.
 

Pussibilites de commercialisation
 

Marseille est le principal portde d'importation en France de

la banane et de l'ananas; il arrive que le port soit congestionne

lorsque des cargaisons excessives arrivent de C~te d'Ivoire.
 

Plusieurs facteurs se combinent pour faire de l'Europe un
debouchd intdressant pour l'ananas. Ii 
e.t tres probable que le

prix moyen de l'ananas y serait plus dleve qu'& Marseille cd il

subit dej& la concurrence agressive de la C6te d'Ivoire et du

Cameroun qui expedient de l'ananas frais par bananier non

frigorifique. Les pertes d'ananas occasionndes par ce ;iode de
 
transport ont etd estimdes & 30 pour cent en moyenne. 
 Pour la
 
presente analyse, on a rdduit les pertes & 15 pour cent du fait
de la rdfrigeration et de la possibilitd de raccourcir le trajet
 
vers l'Europe.
 

II est difficile & ce stade de determiner oa se trouve le

meil.leur ddbouch6 pour l'ananas frais, mais il semble que

l'assouplissement de la concurrence en Europe septentrionale en
fait un marche de prddilection s'il est possible d'etablir un

calendrier de production et d'expddition rdgulier. Une analyse

approfondie des prix et des volumes sur les autres marches
 
possibles pendant la campagne de sept mois s'impose avant de

pouvoi 
 apporter une reponse finale sur la rentabilit6 des
 
exportations d'ananas guinden frais.
 

Implications au niveau des projections financi~res
 

Dans sa conception initiale, le projet n~cessite une prise

de participation de 40 pour cent et un pr&t de 60 pour cent. 
Les
conditions proposdes portent sur un pr~t de 900.000 dollars & 13
 
pour cent, l'int~rdt na courant que sur ies deux preraieres annes
 
et le principal 6tant" amort6 sur les cinq derni~res annees.

projections des chifftes de pertes et profits sur les volumes

Les
 

d'exportation actuels indiquent que les flux financiers
 
deviennent posicifs la troisieme annee et le restent jusqu'au
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terme des 10 annees du projet, en d~gageant un bdnefice rdgulier

de plus de 700.000 dollars par an. Des dividendes annuels de

600.000 ou 700.000 dollars pourraient &tre verses & partir de la
 
uatrieme aiine.
 

Le taux de rentabilite interne a etd calcule sur la base de

deux hypotheses: 
aucun ip6t ne sera leve sur les resultats
 
pendant les dix ann4es du projet, et un imp6t de 30 pour cent
 
sera levd sur le bdnefice apr~s la cinquieme annee. Dans les
 
deux scenarios, le taux de rentabilitd interne atteint
 
respectivement 30 et 27 pour cent, la rentabilitd des capitaux
 
propres se chiffrant A 43 et 36 pour cent.
 

Cette analyse preliminaire indique que le projet peut

degager un benefice raisonnable dans les conditions envisagees,

sous r6serve que les producteurs engagds sous contrat puissent

dtre organisds et convenablement coordonnds dans un complexe

agro-industriel dont la direction serait assuree par des interdts
 
privds et cui bndficierait de privil~ges d'exportation

particuliers.
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I. DESCRIPTION DU PROJET
 

A. Concept du prolet
 

L'histoire de l'exportation d'ananas frais par la Suinde
 
remonte au lendemain de la Deuxi~me Guerre mondiale lorsque les
planteurs de bananes frangais ont comment4 
 produire cette

culture secondaire afin de l'ajouter aux cargaisons de bananes
qu'ils expddiaient en France. 
En 1950, les exportations d'anana3

atteignaient pres de 400 tonnes. 
Le chiffre etait passd & plus
de 1.100 tonnes en 1956. 
 Dans la m~me periode, la Guinde

tranformait entre 200 et 400 tonnes d'ananas par an 
(1). Apr&s
la proclamation de l'inddpendance en 1959, les exportations

d'ananas frais se sont enti~rement dirigees vers l'Union

sovietique et les pays du bloc de l'Est. 
En 1965, les
exportations avaient atteint 5.400 tonnes et ont continud

d'augmenter pour atteindre 12.600 tonnes en 1972 
(2). La Guinde
n'avait pas intdr~t & augmenter davantage ses exportations vers
les pays de l'Est car le mode de paiement par voie de
compensation ne r4pondait pas aux besoins de devises fortes de

l'economie nationale.
 

Malheureusement, le marchd ouest-europden en expansion
cherchait & se procurer l'ananas de meilleure qualitd qui dtait
dcoule vers les pays de l'Est. La concurrence de la C~te

d'Ivoire s'est rapidement intensifide, les exportations

ivoiriennes passant de 4.460 & 39.260 tonnes entre 1965 et 1972.
II semble que la production de la C6te d'Ivoire a culmind en
1985/86 & environ 110..000 torines. Ce volume s'est traduit par
des cargaisons exc~dentaires pendant la campagne, lesquelles ont
entraine & leur tour la baisse des prix sur le marchd frangais et
la chute consecutive des prix accordds aux producteurs. En

raison de cette ddpression des prix, on prdvoit que le volume
d'exportation de !a C6te d'Ivoire diminuera de 50 pour cent en
 
1986/87 (1,3).
 

Au milieu des anndes cinquante, un complexe d'ananas agro­industriel guinden a ete crdd par une compagnie franco-suisse qui
exploitait une conserverie & Bokaria sous le sigle SIFRA. 
Cette
opdration a dtd c~dde vers le milieu des annees 70 et appartient

conjointement aujourd'hui aux gouvernements guinden et lybien

(respectivement 51 
et 49 pour cent); elle est exploitde sous le
 
nom de SALGUIDIA.
 

Le plan original en ce qui concerne les opdrations de la
SIFRA etait de transformer 40.000 tonnes par an, cultivdes pour
la plupart sur des terres irriguees pros de la conserverie. Ce
chiffre de production n'a jamais ete atteint, la direction

s'etant avdrde incapable de resoudre d'importants probl~mes

agronomiques et techniques (4,5). 
 En 1974, la production de la
conserverie avait recule d'un maximum de 5.000 tonnes A 1.500
tonnes, niveau qu'elle n'a pas ddpasse jusqu'en 1985/86. Les
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estimations actuelles de la direction de la SALGUIDIA indiquent
 
un volume de transformation de 1.700 tonnes passant & 8.500
 
tonnes en trois ans. 
Apres un examen rapide des installations de
 
la conserverie, il s'av~re impossible d'observer ce plan sans un
 
investissement apprdciable dans du materiel de transformation
 
moderne pour l'ananas.
 

on propose de reactiver un projet de production d'ananas
 
frais afin de stimuler les exportations d'ananas guineen vers
 
l'Europe occidentale. Cette evaluation prdliminaire indique

qu'il est possible de realiser un bendfice appreciable sur des
 
expeditions annuelles se chiffrant & environ 6.000 tonnes lorsque

le projet fonctionnera a pleine capacite dans sa quatrieme annee.
 
Ces expeditions s'effectueront principalement par conteneur
 
frigorifique quittant la Guinde deux ou trois fois par mois A
 
destination de plusieurs ports d'Europe du Nord et de Marseille
 
pendant une campagne de sept mois qui daire de mi-octobre & mi­
mai. Il est dgalement possible d'organiser des expeditions

adriennes sur des vols rdguliers quittant Conakry deux fois par

semaine, mais l'espace disponible limite actuellement le volume
 
moins de 30 tonnes par semaine.
 

Le personnel de direction d'UTA et d'Air Guinee A Conakry ne

possddait aucun chiffre de coat sur la location d'un appareil

entier pour assurer le transport entre la Guinde et l'Europe

occidentale mais il a estime que les coats seraient plus 6levds
 
que pour le faible volume de fret actuellement transportd A bord
 
des vols de passagers & destination de l'Europe. Le tarif de
 
fret des produits frais transportes par des vo.s rdguliers est
 
prefdrentiel, et le transport de marchandises n'est possible que

lorsque le trafic de passagers couvre la majeure partie des frais
 
de vol. L'expdrience des autres pays d'Afrique occidentale
 
indique que la marge brute ddgagde sur les ananas frais
 
transportds par avion est infdrieure A celle du transport

maritime bien que les fruits transportds par avion se vendent 70
 
pour cent plus cher que le prix de gros europden.
 

L'un des eldments essentiels de la prdsente proposition

concerne l'utilisation de certains conteneurs trigorifiques qui

sont actuellement renvoyds & vide d'autres por.s d'Afrique de
 
l'Ouest vers l'Europe par plusieurs compagnies de navigation.

Ces cargos devraient faire un arrdt & Conakry pour charger des
 
conteneurs, ce qu'empdchent actuellement des frais de ports

eleves. Cette proposition suppose que ce probleme peut 6tre
 
r4gld de mani~re & capitaliser sur la possibilitd & terme de

stimuler les exportatibns vers l'Europe de fruits tropicaux et de
 
ldgumes d'hiver guindens.
 

B. Structure du projet
 

Le projet d'exportation d'ananas frais fera appel & certains
 
producteurs qui cultivent actuellement !'ananas dans la rdgion de
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Kindia/Friguiagbd. 
Ces planteurs sous contrat constitueront la
principale source de fruits pendant les deux premieres ann4es du
projet. On propose de commencer p'.r acheter 1.300 tonnes la
premiere annee et de doubler ce volume la seconde annde.
 

Au debut du projet, il est prevu que ces planteurs

poursuivront leur production sur leurs petites parcelles

dispersdes et deposeront les fruits au bord des routes au moment

de la r~colte comme ils font actuellement pour vendre aux
marchands inddpendants. 
Un camion rdservd au projet rassemblera
 
et transportera les fruits des producteurs vers la gare

ferroviaire de Friguiagb6 remise en dtat oa ils seront calibres
 
et emballes. L'experience des autres 
zones indique que 75 pour
cent de la production locale peut repondre aux normes

d'exportation tandis que le solde sera vendu sur le marche

domestique des fruits frais ou & la SALGUIDIA pour 6tre
 
transformd & Bokaria.
 

Ii est propose que l'Exploitation centrale offre un prix
d'achat a la production de 45 sylis le kg de mani~re A rester &a­dessus du prix actuellement offert par les marchands inddpendants

(30 sylis le kg). 
 Cela garantira la commercialisation des
meilleurs fruits produits et permettra d'observer des normes de
qualite rigoureuses avant m~me que les producteurs puissent

signer leur contrat de production en bonne et due forme. 
 Une
fois le contrat sign6, le producteur sera forme aux mdthodes

culturales amnliorees (etape n~cessaire pour garantir une
production rdguli~re & l'avenir). Les producteurs sous contrat
 
recevront des fournitures agricoles en vue des futures livraisons
de fruits. Dans la presente 6valuation, toutes les fournitures

(engrais, pesticides, autres produits chimiques agricoles et
materiel d'emballage) affichent le prix d'importaticn complet

(prix mondial) et non le prix actuel subventionnd. Ces
subventions sont considdrdes comme irrdalistes lorsque les
autorites centrales accordent la prioritd & la privatisation de
 
1'6conomie.
 

Une Exploitation centrale sera dgalement crdde afin
d'exploiter & terme quelque 400 hectares de parcelles loudes dans
la region de Kindia/Friguiagbd. Aucune irrigation ne sera

utilisde. A pleine capacitd, l'Exploitation produira deux tiers
du tonnage requis et les producteurs seront responsables du

dernier tiers de maniere & atteindre 6.000 tonnes &
l'exportation. 
A ce volume, plusieurs contraintes de production
et d'ordre logistique apparaissent. Elles sont detaillees dans
 
une autre section.
 

Il est imperatif d'organiser une Exploitation centrale dans
les plus brefs ddlais possibles, dans le but de planifier et de
coordonner rapidement le programme d'exportation basd sur deux ou
trois expeditions de fruits par mois. 
Tel que le projet est
 
conqu, un minimum de deux expatries ccntractuels hautement
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qualifids seront charges d'organiser le projet agro-industriel.

Ces membres principaux de l'gquipe comprennent un agronome

specialisd dans la culture de l'ananas et un 
superviseur

familiarise avec les questions de reparation et d'entretien du
 
mat4riel agricole qui sera charge de l'equipement. Le Directeur
 
du projet/agronome selectionnera initialement les producteurs,

definira les pratiques culturales les mieux adaptees A la region

et aux conditions locales, et aidera les producteurs A acquerir

les competences agronomiques n~cessaires ainsi qu' definir leur
 
programme de production.
 

Des normes de qualite elevees seront appliquees au calibrage

et & l'emballage des fruits dans la gare ferroviaire de
 
Friguiagbe qui vient d'etre remise en 6tat et servira de plaque

tournante du transport ferroviaire et routier jusqu'au port de
 
Conakry. Les fruits emballds dans des cageots seront charges

dans des wagons ferroviaires ventiles d'une capacite de 30 tonnes
 
(20 tonnes d'ananas) et transportds jusqu'& Conakry. A leur
 
arrivee, les cageots seront charges dans des conteneurs branches
 
sur le reseau dlectrique ou relies & un gdnerateur prive. Les
 
fruits seront ensuite refroidis dans les 36 heures suivant la
 
recolte et resteront rdfrigdrds sur les docks pendant deux jours
 
en moyenne avant d'etre charges pour le trajet de 10 & 14 jours &
 
destination de divers ports d'Europe occidentale.
 

Comme solution de rechange pour le syst~re ferroviaire, il
 
est propose d'engager la SAGETRA comme transitaire terrestre
 
charge d'une partie du tonnage. Bien que le camionnage soit plus

cher que le transport ferroviaire, la direction de-la SAGETRA
 
s'est montree disposee & construire et exploiter un centre
 
d'entreposage frigorifique dans ses entrep6ts portuaires si le
 
volume le justifie. Cette solution est n~cessaire dans
 
l'intervalle. D'ici & 1987, les autoritds portuaires prevoient

de construire une aire d'attente pouvant contenir jusqu'& 25
 
conteneurs frigorifiques de 6 m~tres.
 

Douze & seize jours reprdsentent une pdriode

d'immobilisation considerable pour des ananas destinds & la vente
 
au ddtail. Dans des conditions iddales, le fruit mOdr peut durer
 
une vingtaine de jours apr~s la rdcolte. 
 Pour le prdsent projet,

il est suggere de traiter les champs deux fois & i'Ethral avant
 
la rdcolte de sorte qu'& son arrivee en Europe le fruit vert ait
 
tourne au jaune -- objectif souhaitable aux fins de
 
commercialisation,
 

Si les plans de production et d'expedition ci-dessus sont
 
respectds, le fruit sera refrigere pendant 36 heures apr~s la
 
recolte et pendant la totalite du trajet vers le lieu de
 
consommation. Ce systeme presente un avantage sensible en termes
 
de qualite des fruits par rapport aux fruits non refrigerds

exportds par la C6te d'Ivoire et le Cameroun; l'ananas exporte
 
par ce dernier pays necessite egalement deux jours de transport
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supplementaires entre le lieu de production et le lieu de
consommation. 
En raison de l'amelioration du mode de transport,

on a estimd que les pertes d'exportation dtaient tombdes de 30
pour cent pour l'ananas ivoirien A 15 pour cent pour l'ananas
 
guineen.
 

On prdvoit que 1'Exploitation centrale et le centre
d'emballage seront gdrds par un groupe d'investissement prive
rompu aux questions de production et/ou de commercialisation de
produits tropicaux frais dans la CEE. 
 Bien qu'aucune analyse de
march6 detaillee n'ait etd realisee pour cette 4valuation
prdliminaire, elle sera necessaire pour se prononcer

definitivement sur la rentabilitd du projet.
 

C. R61e du projet dans le plan de ddveloppement national
 

Le present projet repond clairement & la priorite nationale
de stimuler les exportations rapportant des devises fortes en
utilisant l'infrastructure en place, les terres agricoles et des
conditions climatiques non optimales afin de produire des
marchandises competitives au plan international. On estime
important pour la privatisation de l'economie de recruter de la
main-d'oeuvre salariee supplementaire et de former le personnel
aux methodes de gestion modernes ainsi qu'aux aspects techniques.
 

Les exportations d'ananas vers l'Europe occidentale
pourraient encourager l'expansion des aftres exportations de
fruits tropicaux qui font dja l'objet W'un certain intdrlt de la
part des marchds europeens de produits frais. 
 Pa-mi ces autres
fruits tropicaux figurent la mangue, l'avocat 3t la papaye Solo
qui peut 6tre cultivee et exportde & d'autres dpoques de l'annde.
La papaye Solo est une varietd de Hawai qui connait un succ~s
grandissant aux Etats-Unis. 
Elle prdsente des possibilitds de
croissance en tant que culture d'exportation vers l'Europe

occidentale. 
Les produits maraichers d'hiver et le melon
pourraient egalement trouver des debouches d'exportation une fois
mis en place un systeme d'approvisionnement fiable. 
 Le rdseau de
transport national doit bendfikier de l'appui des autoritds
centrales. 
Les routes agricoles, les reseaux ferroviaire et

routier ont tous besoin de travaux de rdparation et d'entretien,
travaux qui commencent A 6tre planifids. Afin d'appuyer ces
activit~s, le gouvernement a d~j& formule des plans portant sur
la construction d'entrep6ts frigorifiques dans le port et &
l'aeroport. Les travaux fourniront dans deux ans une superficie
d'entreposage suffisante pour compldter les conteneurs

frigorifiues. Cependant, il importe de modifier les frais de
port afin d'imposer le port de Conakry comme dernier point de
chargement des produits tropicaux frais & destination des marchds
 
europeens.
 

Les fournisseurs ouest-europeens exlortent actuellement
 
chaque mois des centaines de conteneurs frigorifiques charges de
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viande, de volailles et de poisson congele vers les marches
 
ouest-africains. La plupart de ces conteneurs effectuent A
 
l'heure actuelle le trajet du retour A vide, qui constitue donc
 
une depense et non un poste remunerateur pour les fournisseurs
 
europeens. Cette formule offre une solution economique au
 
transport des produits refrigeres entre la Guinee et les lieux de
 
consommation A des milliers de kilom&tres., La production

nationale et les obstacles logistiques sont relativement peu

importants par rapport & la creation d'une liaison de transport

maritime frigorifique. Les compagnies maritimes ont indique

qu'elles dtaient disposees & utiliser cet equipement sur le
 
trajet retour vers l'Europe et & travailler avec des operateurs

parapublics et/ou prives en vue d'ameliorer leur rentabilite et
 
leur benefice.
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II - COAMMERCIALISATION
 

A. Analyse de la demande
 

Il convient de rassembler les statistiques concernant les
importations et la commercialisation de l'ananas frais dans les
 pays europ~ens ofi 
 les ventes seront vraisemblablement
 
concentrees. 
Il existe peu de donnees r~centes exactes aux
Etats-Unis et la prdparation d'estimations commerciales fiables
exigera de proceder A une evaluation des donndes de nature plus
internationale qu'il n'est possible dans cette analyse

preliminaire.
 

Le prix de l'ananas vendu frais a dtd fourni par Fruitiere,
gros fournisseur frangais de produits frais et importateur

d'ananas frais arrivant de C6te d'Ivoire et du Cameroun. Ces
chiffres (Tableau 1) indiquent les prix mensuels moyers au kilo
et les tonnages achetes par Fruiti~re entre octobre 1983 et fin
juin 1985. Cette compagnie assure actuellement pros de 30 pour..
cent des importations d'ananas frais de la France.
 

Fruiti~re indique que les prix C.A.F d'importation maritime
des fruits frais ont connu une pousse de 6,3 
francs frangais le
kg A l'automne 1983 et un creux de 4,2 FF en janvier 1985. 
 (Ces
prix en francs C.A.F. doivent &tre multiplies par 1,7 pour les
cargaisons arrivant par transport adrien.) 
 La moyenne ponddrde
de la pdriode totale atteint 5,16 FF le kg ou 258 sylis le kg au
taux de conversion de 50 pour 1. 
Cela dquivaut & 645 dollars EU
la tonne. 
Le prix moyen pond~r6 est utilis6 dans toutes les
projections financieres de cette 6tude tandis que les frais de
fonctionnement sont fondds sur la convertibilitd du FCFA et du
syli en dollar EU au taux de 400/1. (Afin de prendre en compte
une perte moyenne de 15 pour cent des produits transportds, la
valeur de 645 dollars la tonne a etd ramende & 548 dollars la
 
tonne pour le present projet.)
 

Les volumes et les prix de vente n'dtant pas connus pour les
villes d'Europe du Nord qui sont relativement mal desservies, on
a supposd que les possibilitds d'expansion commerciale dtaient
identiques en Europe et aux Etats-Unis. En 1984, la consommation

amdricaine d'ananas frais se chiffrait & 0,64 kg par habitant
 pour un narchd de 239 habitants, soit 153.000 tonnes. 
Ce chiffre
est faible par rapport aux p~ches fraiches, fruit qui connait une
saison br~ve et dont la consommation atteignait aux Etats-Unis 2
kg par habitant en 1977. 
 Le marche commun, la Suisse et la
peninsule scandinave ont une population totale de 340 millions

d'habitants. Si la consommation d'ananas par habitant 6tait
identique en Europe et aux Etats-Unis, elle serait 6gale A
218.000 tonnes par an. 
 Cela correspond & pres du double du
volume annuel importd par bateau d'Afrique de l'Ouest, de
Martinique et du Bresil, volume qui est completd par d'autres
petits fournisseurs europeens ainsi que les Agores, le Kenya et
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l'Afrique du Sud qui continuent d'exporter des fruits par bateau
 
ou par avion en quantites relativement faibles. Le Tableau 2

ventile la consommation americaine d'ananas frais par point

d'origine en 1982-84, mais des donndes plus detaillees sont
 
necessaires sur les importations europeennes afin de confirmer
 
les projections europeennes. Base sur les chiffres de

consommation americaine, le marche ouest-europeen est loin
 
d'avoir atteint son potentiel d'absorption d'ananas de qualitd.

Un faible pourcentage seulement de ce volume potentiel serait
 
fourni par la Guinee selon les param~tres de cette proposition.
 

L'approvisionnement mondial en conserves d'ananas observe
 
des fluctuations cycliques et se 
trouve actuellement A un niveau

maximum, entrainant la baisse des prix et l'accumulation des
 
stocks de produits finis chez les grosses socidtds de
 
transformation (voir Tableau 3). 
 Ce n'est pas un moment opportun

pour promouvoir l'ananas en boite, mais si l'histoire se r4pete,

d'ici deux ou trois ans l'approvisionnement mondial devrait se
 
trouver & nouveau en equilibre avec la demande et les prix se

maintiendront & un niveau supdrieur. 
Des possibilites

d'exporration s'ouvriraient alors pour la Guinee. 
Mais le prix &

la production du fruit transforme est generalement inferieur au

prix du produit frais car le fruit destine & la transformation
 
risque d'&tre davantage malmene et le prix du produit fini doit
 
rester competitif A l'dchelle internationale,
 

Les societdsDole et Del Monte produisent entre 40 et 45
 
pour cent de l'ananas en boite vendu dans le monde. 
Les deux
 
societds ne peuvent toutefois contr6ler son prix car le marche

mondial relativement statique risque d'etre destabilise par

l'offre excessive provenant d'autres sources. 
 Le fournisseur le

plus perturbateur est la Thailande oi une multitude de petites

cc iserveries privees produisent un produit acceptable qui dolt

&tre vendu afin de couvrir l'achat des fruits et les frais
 
d'emballage. On a signale que le marche mondial avait dte inonde
 
par les articles de consommation A bas prix exportes par la

Thailande (6). Cette liquidation d'inventaire annuelle exerce
 
une pression sur les prix chaque fois que le marche est faible et

le prix n'est redresse que lorsque les societes internationales
 
de transformation reduisent suffisamment leur volume les annees
 
suivantes.
 

La production morndiale d'ananas en boite est

considerablement inferieure au volume total d'ananas frais
 
disponible pour la vente en l'etat et la mise en conserve. 
La
 
Thailande offre le meilleur exemple d'un pays qui produit de
 
vastes quantites de fruits et observe des cycles de prix

saisonniers inverses des quantitds produites. 
Le prix des fruits
 
vendus frais determine le tonnage destind & la transformation.
 
De nombreuses petites conserveries ne mettent i'ananas en boite
 
que pendant la periode de depression des prix. Dans une pe,:iode

quelconque de 18 mois 
(le cycle de culture des plantations A la
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r~colte), 
entre 100 et 200.000 tonnes suppldmentaires d'ananas
peuvent 6tre envoydes en Thailande pour dtre transformdes,

d~primant ainsi A la fois le prix sur le marche local et le prix
de l'ananas en boite sur les marches internationaux. La
production d'ananas en boite aux fins d'exportation n'est
actuellement pas jugee economique, mais la transformation joue un
r6le important en Guinde et fait l'objet d'un examen plus

ddtaille ci-apres. (Voir Section L11.)
 

B. Structure du marchd
 

On propose que le groupe d'investissement mis sur pied pour
le projet comprenne des individus ou des socidtds familiaris~s
 avec les regles de commercialisation de la CEE 
-- le marche
principal. C'est un partenaire essentiel 
(soit un individu soit
une societe etablie en Europe) car sans partenaire solidement
dtabli dans la zone de commercialisation, le producteur guin~en
(individu, groupe parapublic ou societd privde) sera & la merci

des interm~diaires europeens.
 

C'est un fait acquis que les cargaisons de produits frais
provenant de pays lointains subissent souvent des pertes
partielles ou totales ou des reductions de prix au detail qui se
refl~tent dans les concessions de prix accorddes par le
producteur sous 
forme de produit de remplacement, de perte
proportionnelle sur le tonnage livre, de reductions du prix de
marchd lorsue le marche est sature, etc. Les problhmes de
pertes, de produits endommagds et d'engorgement du marche
constituent des facteurs de commercialisation suffisamment

importants pour qu'il soit impossible au 
syst~me de production de
remettre en question les chiffres de pertes sans faire partie
d'une organisation de commercialisation et sans avoir une
excellente connaissance des conditions de commercialisation.
 

Afin d'duilibrer l'effet de levier et protdger & la fois le
producteur et le distributeur, on propose de former une societd
dotee de deux filiales de sorte que 30 pour cent de la filiale de
production appartiennent au partenaire de commercialisation et 30
pour cent de la filiale de commercialisation appartiennent au
partenaire de production. Dans cette structure, les filiales de
production et de ccnmtercialisation auraient des administrateurs

dans leurs conseils d'administration respectifs et seraient dans
l'iddal entierement au courant des problemes qui affectent leurs
pertes et profits respectifs, lesquels seraient r6partis selon
 une proportion 30/7C. 
 Seul un partenaire actif et informd sur le
terrain peut proteger l'unite de production contre les courtiers
 
peu scrupuleux.
 

Le fruit mis en conserve serait vendu par lo partenaire de
distribution sous forme de contrat ou de lettre de credit aux
courtiers europeens ou & de grosses maisons de distribution de
produits frais sur une base C.A.F. ou F.O.B. Conakry avant le
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ddpart du cargo. 
Un syst~me de telex fiable entre les acheteurs

europdens, les compagnies de navigation, Conakry et le bureau du

projet & Friguiagbe est indispensable A la reussite du projet.

On a estimd & 10 pour cent la commission prelevde par le courtier
 
pour son r6le de commercialisation. Cette commission varie entre
 
8 et 10 pour cent pour les courtiers americains.
 

Les conteneurs frigorifiques types des diverses compagnies

de navigation font 6.06 m~tres de long et ont un volume de 24
 
metres cubes contenant environ 6,5 tonnes de fruits en boite (383

cartons de 17 kg chacun). 
 Bien que le volume des conteneurs soit

d'environ 24 m~tres cubes, la necessite d'assurer la circulation
 
de l'air reduit l'espace utilisable. A pleine capacite la

quatri~me annee, environ 1.000 tonnes de fruits seront expedies

.haque mois (mi-octobre a mi-mai) vers les ports europeens,

c'est-&-dire quelque 300 tonnes de boites embaliees dans 45
 
conteneurs par cargo. 
 Les cargos pourront decharger un nombre

spdcifie de conteneurs & chaque point de destination prevu.
 

Dans les douze prochains mois, au moins trois compagnies

maritimes -- Rhein Mass+See, Deep Sea Shipping Company (DSS) et
Grimaldi --
 rapporteront des conteneurs f-igorifiques vides vers
 
les ports europeens. Les deux premieres compagnies font ddj& une

escale A Rouen, Shoreham, Anvers, Rotterdam, Amsterdam, Br~me,

Hambourg, Flushing, Sheerness et Range; la troisieme fera escale

& Marseille et G~nes. La traversee dure entre 10 et 15 jours. 
 A
 
l'arrivee, les courtiers qui ont passe des commandes de fruits

diviseront le contenu des conteneurs pour distribuer les fruits
 
au detail dans le port d'arrivee ou dirigeront les conteneurs
 
entiers vers les principaux lieux de consommation de produits

frais.
 

Le marche europden exige des fruits de haute qualite.

L'ananas frais africain se vend traditionnellement sur une
 
periode de sept mois allant d'octobre & mai ou juin au plus tard.

Pendant le reste de l'annde, sa qualite baisse en raison de la
 
mousson qui re.gne dans les 
zones de production ouest-africaines.
 
Des precipitacions excessives et 
un faible ensoleillement
 
contribuent & attdnuer son parfum et la couleur de sa chair. 
Le
 
fruit cultive pendant la saison des pluies est egalement plus

fragile et plus facilement tald lorsqu'il est rdcolte entre juin

et septembre. 
Afin d'eviter ccs facteurs d6favorables, on
 
utilise des produits chimiques pour forcer les plantes & produire

les fruits entre les mois d'octobre et de mai. La chute des prix

de l'ananas frais pendant l'ete en Europe peut dgalement 6tre
 
influence par l'abondance des autres fruits. 
 Le cycle de rdcolte

d'octobre & mai 
a dtd utilise dans la pr~sente dtude, mais il

pourrait s'averer avec l'experience que le transport frigorifique

peut prolonger la pdriode de recolte pendant laquelle le fruit
 
reste de qualitd acceptable.
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Cependant, un syst~me de transport frigorifique est com2lexe
A instaurer et il reste de nombreux problemes & resoudre. 
Au
 cours des deux dernieres annees, deux compagnies maritimes ont
tentd sans grand succ~s de collaborer avec des exportateurs
prives pour faire un essai d'expddition de fruits frais vers
l'Europe dans des conteneurs frigorifiques. Les retards
accumules dans le transport terrestre, des fruits trop mars, le
chargement excessif des conteneurs, la mauvaise qualitd des
cartons et le manque de contr6les de tempdrature sont autant de
facteurs qui ont contribud & la perte complhte des fruits.
 

Les exportations guindennes vers 1'Europe occidentale se
sont effectuees par voie adrienne au cours des derni&res annees
et Fruitex est le principal agent de commercialisation d'apr~s
les statistiques annuelles ci-dessous fournies par la compagnie.
 

Exportations d'ananas quinden vers l'Europe
 

Saison d'exportation 
 Expeditions a~riennes 
- tonnes
 

1980-81 
 1.287

1981-82 
 748
 
1982-83 
 383
 
1983-84 
 0
 
1984-85 
 477
 

Des entretiens avec les autorites aeroportuaires et le
responsable du fret & UTA ont indique que Fruitex n'est pas le
seul exportateur aerien d'ananas. 
La compagnie a indiqud qu'en
1983-84 au moins 200 tonnes avaient 6td exp~dids de Guinde par
voie adrienne 
mais elle n'a fourni aucune prdcision sur
l'expediteur ou !a destination. 
 i semble que 500 & 600 tonnes
sont exportees chaque annde par voie adrienne et que 1.500 &
2.000 tonnes suppldmentaires sont dcouldes vers les pays voisins
 
par des marchands inddpendants.
 

L'ananas frais est actuellement expddid par cartons de
tailles diverses pesant de 10 & 20 kg et contenant un nombre
variable de fruits selon la demande du march6. 
Les chiffres ci­apr~s representent les classes de fruits exportdes par la C6te
d'Ivoire et le Cameroun, ainsi que la rdpartition approximative
des fruits par poids (chiffres fournis par Fruitex sur la base
des 28 tonnes expddides en France de mars & juin 1985).
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Distribution des fruits par poids et classe
 

Classe Tranche de poids Distribution 
de fruits en kg approximative % 

Al 1,8-2,2 4 
2 

B1 
2 
C 
D 

1,5-1,8 
1,3-J,5 
1,1-1,3 
0,9-1,1 
0,7-0,9 

37 
51 

8 
Total 100 

Le poids moyen ponddrd des fruits est dgal & 1,13 kg par fruit
 
dans cette distribution, ce qui est faible par rapport au poids

moyen des fruits rdcoltds mais pourrait signifier que 10 & 20
 
pour cent des fruits plus gros sont vendus sur place aux fins de

consommation immediate et de transformation.
 

Afin de simplifier les calculs, on suppose que les divers
 
cartons contiennent en moyenne 17 kg de fruits et qu'il faut 59
 
cartons pour emballer une tonne d'ananas. Fruitex a eprouvd de

multiples probl~mes avec ses cartons, A en juger par les

nombreuses plaintes reques par la compagnie en raison de cartons
 
dcrasds. Le pri.x de 35 sylis le carton pratique par Fruitex est
 
un prix subventionnd. 
M~me le prix de 150 sylis verse & la
 
SALGUIDIA pour les cartons de fruits en boite importds d'Espagne

est trop faible car les fruits frais exigent un carton plus epais

et des compartiments. Le prix estimatif de 250 sylis le carton
 
est donc utilise dans la presente etude. L'Espagne est la source
 
la plus plausible de cartons convenables et les prix y sont moins

elevds qu'au Cameroun, of. la politique de protection des

entreprises nationales contre les importations a fait monter les
 
prix actuels & 350 FCFA le carton de 20 kg.
 

C. Plan de commercialisation
 

A pleine capacitd la quatri~me annde du projet, 6.000 tonnes

de fruits seront emballees pour l'exportation vers l'Europe

occidentale. Cela reprdsente 75 pour cent de la production

locale, 4.000 tonnes de l'Exploitation centrale et 2.000 tonnes

des producteurs contractuels. Pendant la recolte, il arrivera
 
que certains fruits soient trop mars pour la longue traversde
 
maritime. Dans ce cas, ii convient d'utiliser le transport

aerien lorsque cela ne pose pas de problhmes logistiques, mais

probablement moins de 5 pour cent de la production seraient
 
acheminds par avion. 
 Le cas le plus frdquent consistera A

dcouler localement les fruits trop mars, de taille inacceptable,

talds ou dont la couronne est multiple ou endommagee. Ce volume
 
se chiffre & 2.000 tonnes soit 25 pour cent de la production

totale. Dans un certain sens, les fruits hors calibre seront le
 
produit ddrive du projet d'exportation.
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Les estimations actuelles indiquent qu'environ la moitid des
5.OCO tonnes produites annuellement par la Guinde sont achetees
 
aux fins d'exportation. 
Cinq cent tonnes sont exportdes par voje
adrienne et 2.000 tonnes sont ecoulees par des marchands

inddpendants vers les pays voisins tandis que le reste est

absorbe par le marchd local. 
 (A cela s'ajoutent les 1.500

2.000 tonnes cultivdes par la SALGUIDIA h des fins de
 
transformation.)
 

Les prix & la production varient en sons inverse des
chiffres de production. Les prix peuvent zomber jusqu'& 20 sylis
pour un fruit de 1,5 kg oi: 33,30 dollars la tonne, ce qui est
infdrieur au prix de revient si les prix mondiaux sont appliques
aux engrais et autres produits chimiques achetes conformement aux
prdvisions du projet; mais ave2 des subventions et une main­d'oeuvre gratuite, la plupart des producteurs peuvent degager une
trdsorerie positive. Cependant, au cours des dernieres anndes,

la production d'ananas est restee marginaleinent rentable en
Guin~e. Les exploitants agricoles sont moins nombreux &
pratiquer cette culture et la production totale accuse un repli.
 

Depuis juillet 1984, le prix de gros officiel minimum est
fixd & 15 sylis le kg (en hausse par rapport au prix de 9 sylis
le kg appliqud les cinq annees precddentes). Fruitex prdvoit de
 payer 25 sylis le kg en 1986, soit une augmentation de 60 pour

cent. 
La SALGUIDIA et Fruitex ont la reputation de payer

lentement et dldtre peu fiables 
en ce qui concerne la fourniture
des matdriaux subventionnes. 
Les dirigeants de cooperatives et
les producteurs 
affirment que les marchands inddpendants paient
le prix le plus d1eve (30 sylis le kg) en esp~ces pour los fruits
destines l1'exportation et apportent des cartons au bord des
champs oi les fruits sont embaleds, charges et enleves.
 

Des pertes sensibles sont enregistrees lorsque les fruits ne
peuvent 6tre vendus & aucun prix comme dans le cas du projet

Daboya oi les fruits ont engorge les lieux de consommation.

Entre 1980 et 1982, 300 & 700 tonnes par an auraient pourri dans

les champs (7). 
 Il ne fait aucun doute que de nombreux petits
producteurs ont subi certaines pertes pendant la m6me p~riode.

Certains des problmes associds au projet Daboya sont abordds
 
dans une section ultdrieure.
 

On propose de rddiger les contrats des producteurs sur la
base de 45 sylis le kg ou 112,50 dollars la tonne. Cela

reprdsente un prix raisonnable pour la qualitd des fruits
 ramasses & la main et couvre les avances accorddes au producteur

pour l'achat de produits chimiques, la coordination du projet et
l'achat d'autres pi~ces d'equipemnent, le tout dtant caicule au
prix de revient. 
Les avances consenties aux producteurs se
chiffreraient & environ 1.625 dollars par hectare, de sorte que
leur benefice net par tonne varierait en fonction du rendement
 
comme l'indique le tableau ci-apr~s.
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B4ndfice net estimatif des producteurs contractuels
 
& trois niveaux de rendement
 

Rendement en tonnes & 1'hectare 30 40 50 
Prix d'achat l1'exportation 

en sylis par kg 45,0 45,0 45,0 

Moins avances @650.000 sylis/ha 21,7 16,3 13,0 sylis/kg 

Marge du producteur sur les 
avances reques 233 28,7 32,0 sylis/kg 

Aux niveaux de production minimum, le producteur a intdr~t &

vendre au marchand inddpendant mais & mesure que ses rendements
 
augmentent il a intdrdt & signer un contrat avec un client
 
rdgulier qui assure un ddbouche certain A 75 pour cent de sa
 
production. Les 25 pour cent restants peuvent 6tre vendus sur le

marchd local ou & des marchands ind~pendants comme decrit plus

haut. 
Le prix versd pour ces 25 pour cent peut 6tre negocie avec
 
le producteur qui rdcolte et emballe le fruit. 
 Ce prix sera
 
subordonne & la clause d'avance signde avec l'Exploitation

centrale. Pour simplifier la projection des revenus pergus sur
 
ce complement de 25 pour cent, le tonnage a dtd crddite au
 
bdndfice de l'opdration sur la base de 40 sylis le kg ou 100
 
dollar la tonne. 
A mesure que les rendements s'ameliorent, une
 
autre forme d'incitation pour le producteur pourra revdtir'la

forme d'un supplement de revenu & l'hectare. (Au cours des deux
 
premieres anndes, seuls les fruits destinds A l'exportation
 
seront achetds aux producteurs.)
 

Une partie des 25 pour cent de "fruits ddrivds" ne rdpondra

pas aux normes de qualitd du marchd de produits frais mais pourra

servir A la production de jus ou de purde d'ananas. 
 Ii est
 
important que la S.ALGUIDIA so).t dquipde pour traiter plusieurs

centaines de tonnes par semaine en cas de surproduction ou
 
d'annulation d'1une expedition. 
Un nouvel dquipement de

transformation doit 6tre installe dans la conserverie afin de
 
relever la capacitd de transformation & un minimum de huit tonnes
 
de fruits bruts & l'heure. Ce chiffre peut 6tre atteint en

ajoutant deux machines rapides Ginaca et du matdriel auxiliaire
 
pour le coat approximatif de quelques centaines de milliers de

dollars. 
Au maximum, la conserverie peut actuellement traiter
 
environ une tonne d'ananas & l'heure mais on signale qu'elle ne
 
peut absorber 12 tonnes par jour. 
Le materiel de production de
 
jus d'ananas est en meilleur dtat que le materiel de mise en
 
boite, mais les installations ont une capacite de production de
jus concentre insuffisante. Les locaux, l'unite de production de
 
conserves de faible contenance et la distribution d'eau et

d'dlectricitd fonctionnent bien. 
Avec le nouvel dquipement de
 
transformation, l'opdration offre la possibilite de devenir une
 
source de revenus d'exportation lorsque le marchd international
 
retrouvera sa vigueur.
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L'Union sovietique et les pays de l'Est restent un vaste
 
marchd potentiel pour l'ananas frais. 
 Les pays de l'Est peuvent

exic:: des conditions de compensation ddlicatesi mais il semble
 
qu'is soient & la recherche d'une source d'approvisionnement

fiable en ananas. Les nombreux mindraliers quittant Conakry

chaque semaine & destination de la Russie via la mer Noire
 
offrent ia possibilite d'ouvrir un axe de transport avec l'Union
 
sovidtique qu'il importe d'entretenir soigneusement une fois
 
qu'une source d'approvisionnement regulier en fruit 
sera dtablie.
 

Le volume de production de 8.000 tonnes proposd dispose de
 
suffisamment de debouches en Europe occidentale et en Guinde pour

garantir au projet une chance de succ&s raisonnable. La prudence

recommande cependant de procdder & une etude de commercialisation
 
en Europe occidentale afin de definir le plafond du volume et du
 
prix de vente de l'ananas frais avant de lancer le projet. Ii
 
est possible que l'ananas guineen puisse obtenir un meilleur prix

que le fruit de C6te d'Ivoire ou du Cameroun car la rdfrigeration

soigneuse et la moindre duree du transport devraient prolonger la
 
duree de vie du fruit en rayon.
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III -
PRODUCTION ET TRANSFORMATION
 

A. 	 Situation
 

La r4gion de Kindia/Fricuiabd a dtd chcisie comme
emplacement particuli&rement bien adaptd au projet de fruits

frais pour les raisons suivantes:
 

(1) 	La region produit traditionnellement d'excellents
 
ananas sans irrigation.
 

(2) 	Les producteurs de la rdgion ont de nombreuses annees
d'experience en matiere de culture de l'ananas et ont
fait preuve d'intdrdt & l'id6e de reprendre la
production si des ddbouchds sont assures.
 

(3) 
Le climat de la region convient & la production

d'ananas de haute qualitd.
 

(4) 	Les superficies qui 
se prtent bien a la culture

mdcanisde sont situdes a une distance d'exploitation

raisonnable de la station de Friguiagbd.
 

(5) 
Il sera possible de faire une culture continue si les

sols regoivent les engrais n~cessaires.
 

(6) 	Le chemin de fer national est reli 
& la 	station de
Friguiagbd et la principale autoroute du pays s'inscrit
dans un rdseau de pistes existant ddja qui sillonnent
 
la region.
 

(7) Le complexe de Friguiagbe comprend ddjh plusieurs
batiments qui peuvent 6tre utilisds avec des coits de
 
rdparation minimum.
 

(8) L'Institut de recherche de Fulaya aura les moyens de
fournir une assistance au projet en mati~re de

recherche lorsqu'il aura acquis une plus grande

expdrience des cultures.
 

Au cours des anndes passdes, les bananes dtaient une des
cultures les plus importantes de la rdgion. 
La station de
Friguiagbe dtait la plaque tournante du transport ferroviaire du
transport vers Conakry puis vers l'Europe & bord de navires
sp~ciaux. 
Au cours des trente derni~res anndes, la bananes et
les 
ananas ont dtd cultivds sur les rdgions dtendues de champs
entourant la station et le long de l'autoroute en direction de
Kindia (voir cartes). Les terres les meilleures ne sont plus
recouvertes de jungle et la remise en culture n'exigera qu'un
defrichage minimum. 
La plupart du terrain ondule leg~rement et
comprend des canaux d'irrigation qui passent entre les pentes
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plus douces. Les sillons s'dtendront en travers des pentes afin
 
de retarder les ruissellements importants pendant l'dtd, tout en
 
assurant un drainage adequat, un des elements essentiels de la
 
culture de l'ananas. Ces fosses d'ecoulement sont relies & des
 
cours d'eau perennes qui serviront de sources d'eau permanentes
 
courant au travers de l'Exploitation centrale proposee at les
 
regions de petits producteurs. Cette eau pourra dtre utilisee
 
pour compldter les solutions d'eIpandage ou & d'autres fins;

toutefois, elle n'est pas necessaire & l'irrigation puisque l'on
 
se propose de faire cette culture avec l'humidite naturelle.
 

B. Selection d'un emplacemen. _approprie dans son ensemble
 

Il est suggdir6 que les zones de culture soient situees dans
 
un rayon de 5 & 7 km autour des installations d'emballage. Le
 
rayon le moins important englobera pros de 8.000 hectares et
 
celui de 7 kilom&tres plus de 15.000 hectares (voir les cercles
 
soulignes sur la carte 1). Il est possible de trouver
 
d'excellentes terres & l'intdrieur de ces deux pdrim&tres et de
 
minimiser les distances de transport en 6tablissant que des coats
 
d'exploitation minimum sont un des criteres importants de la
 
selection des champs. La distance de Kindia & Friguiagbe est de
 
20 km par la route, pour la plupart une autoroute bitumde. Les
 
problemes de transport du personnel seront d'autant moins
 
importants que le celui-ci pourra dtre loge & Fulaya ou Kindia et
 
le bureau situd dans l'une ou l'autre ville. Les syst~mes de
 
communication par tdlex seront installes dans la ville oi 
se
 
trouve le bureau, ce dernier etant relie A la station par une
 
ligne telphonique.
 

Les petits producteurs, qui actuellement sont disperses dans
 
cette region, seront la source principale de fruits frais et
 
continueront d'approvisionner le projet en ananas, m~me une fois
 
que l'Exploitation centrale aura atteint un niveau de pleine

production. A ce moment-l&, les 400 hectares de la 
zone de
 
culture de l'exploitation comprendront les parcelles de terrain
 
allant de 8 & 50 hectares, 10 a 15 pour cent etant occupds par

des routes, des fosses et des -elimitations de champ. Plusieurs
 
parcelles non cultivdes d'au mons 50 hectares ont dtd vues le
 
long de la route de graviers de 7 km qui relie l'autoroute
 
principale A la station de Friguiagbe. Beaucoup d'autres
 
rdgions, autrefois consacrees & la production de la banane, sont
 
maintenant inutilises et peuvent &tre loudes au gouvernement
 
pour 1.000 Sylis par hectare et par an.
 

L'autoroute principale est relide & ces diverses parcelles

de terrain par des pistes; dans certains cas, celles-ci ont
 
besoin d'entretien, leurs ponceaux doivent 6tre repares et de
 
nouveaux passages & gue sont necessaires pour rdtablir la
 
circulation normale des camions des champs & la station de
 
Friguiagbd. Il a ete prevu que l'equipement de preparation du
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sol sera utilisd pour l'entretien des routes pendant la saison
 creuse. 
Les graviers de latdrite, que l'on trouve en abondance
dans la region, serviront de matdriau de rdparation et de
revftament pour les routes. 
Les irregularitds pourront 6tre
aplanies au bulldozer et le gravier excddentaire envoye & la
pelle dans un camion benne qui l'talera pour niveler et tasser
au bulldozer selon les besoins de l'entretien de la route. Ces
reparations d'infrastructure de base recevront certainement

l'appui du gouvernement central, bien qu'il puisse 6tre opportun
de mener & bien les travaux de renovation & mesure que le projet
est mis en oeuvre et d'en demander le remboursement au
gouvernement ulterieurement. L'estimation de coats des
reparations des routes a atteint 40.000 dollars pour la premiere

ann4e; cependant, les coats pour les anndes suivantes sont
moindres du fait de frais d'exploitation moins importants.
 

La liaison principale vers Conakry sera 
ferroviaire. La
station et l'epi de Friguiagbd sont utilisables, mais les
batiments et les services publics de la region ont besoin de
reparations. 
Les besoins en capitaux ont 6t6 dvaluds & 65.500
dollars pour la remise en dtat de Friguiagb6 et des amdliorations

opdrationnelles. 
Le principal b~timent d'emballage a dtd
construit au ddbut des anndes cinquante pour entreposer les
bananes et les charger sur les wagons de train. 
Il a aujourd'hui
besoin de nouvelles solives et d'un toit de t6le dont le coat est
estime & 35.000 dollars. Le reste des rdparations des
installations d'emballage comprend un r'%ai pour les camions, des
routes d'acc~s, un ioit neuf pour le qutai de chargement des
 wagons ainsi que des travaux de peinture et de petites

reparations aux autres batiments de la station.
 

Actuellement Fruitex a entreposd dans un entrep6t de Kindia
trois bascules rotatives & fruits les classant par taille.
Celles-ci sont tr~s rarement utilis~es. Il a dtd suggdr6 que ces
unitds soient transfdr~es & Friguiagbd et utilisees par le
projet. Il 
sera possible de prevoir des dispositions de location
 ou de credit-bail avec Fruitex. 
Les installations d'emballage
n&cessiteront un capital estimd & 80.400 dollars, si l'on suppose
qu'un accord de location sera conclu avec Fruitex. 
Le reste de
l'equipement n~cessaire aux installations d'emballage comprend de
 nouveaux tapis roulants, trois nouvelles agrapheuses & carton
Bostitch (une de secours), 
des diables auxquels s'ajoutent 28.800

dollars pour des cageots.
 

Le volume du projet de fruits frais est insuffisant pour
just-ifier des installations de transformation quelles qu'elles
soieht & Friguiagbe; l'enlevement des ordures ne posera pas de
problemes. 
Tous les fruits ne correspondant pas aux normes
d'exportation seront vendus localement sur le marche des produits
frais ou envoyds & la SALGUIDIA pour 6tre transformds. Tout
investissement dans l'dquipement de transformation ddpendra du
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d~veloppement de la production A la SALGUIDIA et exigera une
 
dtude economique separee.
 

Le syst~me ferroviaire actuel ne dispose pas de l'equipement

necessaire A la reception de plus de 3.200 tonnes 
au cours de la

saison de sept mois, mais les autoritds du rail ont confirme leur
 
intention d'acheter des wagons ventiles supplernentaires afin de

faire face & tout accroissement futur du volume. 
Outre les

expeditions par rail, les agents de la SAGETRA pourront s'occuper

de la moitie du tonnage pour des contrats qui comprennent les
 
retards de transport de fournitures vers Friguiagbe ainsi que le

chargement et l'entretien des conteneurs friqorifiques de fruits
 
au port. L'analyse financiere tient comptr. des services rendus
 
et du transport par camion dont les codts sont plus eleves.
 

C. Emballage de fruits frais et croauis de l'agencement
 

Les fruits seront rdcoltds & la main dans les champs et
 
apportes sur le bord de la route oi un autre homme chargera

soigneusement 15 kg d'ananas dans des cageots. 
Ces cageots

seront ramassds par le camion et l'equipe de chargement de

l'Exploitation et empiles cinq par cinq sur le camion. 
Un camion

de 8 tonnes tirera une remorque de 5 tonnes qui sera capable de
 
transporter 555 cageots de 15 kg, ce 
qui represente une quantite

suffisante pour approvisionner l'usine pour plus de 14 heures

lorsqu'elle tourne avec la totalitd du personnel. 
 Les champs de

producteurs difficiles & atteindre pourront exiger un camion seul
 
ou des tracteurs avec des remorques.
 

Les cageots empilds seront ensuite ddchargds par diable sur

le quai. Pendant les periodes de pointe, les cageots seront

entreposds dehors jusqu'& 
ce que les roues de pesage &

l'intdrieur de l'usine d'emballage soient disponibles. La m~me

chose se produira pour les fruits des producteurs sous contrat,

mis & part le fait que les cageots de ces producteurs seront
 
marques afin que chacun re9oive ce qui lui est d. pour les fruits

livr~s. La reception des fruits inclura des contr6les de la
 
qualitd et du poids.
 

Un homme A chaque poste de pesage videra 2 & 3 cageots & la
 
minute sur la roue. 
Chaque roue p~sera 30 & 40 fruits & la

minute et les classera en quatre categories de taille: A, B, C ou

D. Les catdgories de poids peuvent 6tre ajustees selon la taille
 
du fruit et la demande du marche. Les roues tourneront dans des

directions opposdes pour placer la m~me cat~gorie de taille face
A face sur la rorue adjacente, chaque fois que cela est possible.

Chaque roue doit traiter 1.,5 
& 2,5 tonnes de fruit & l'heure,

soit 45 tonnes par equipe pour les trois unites. L'emballage
 
pourra dtre effectue par trois 4quipes pour faire face & des
 
livraisons sp4ciales de 300 tonnes.
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Les quatre tailles de fruits sVaccumuleront dans des
glissieres s6parees qui feront tontbLr les fruits 
sur des tapis
roulants oa 
ils seront emballes par 17 emballeurs places de
chaque c6te du tapis. (Un schema de la zone d'emballage se
trouve sur la page suivante.) Cet amdnagement place la majorite
des emballeurs sur B et C, qui sont les tailles les plus
courantes, oa 70 & 80 pour cent des fruits seront emballds. 
 Les
chaines A et D, moins actives, peuvent dtre emballees par 25 pour
cent de la main-d'oeuvre. Les emballeurs seront responsables du
maintien des normes du niarchd, du retrait des fruits trop ou pas
assez mdrs cu endommages, etc. 
-- ce qui represente un travail
 
delicat.
 

Une fois remplis, les cartons seront empiles par cinq au
bout de chaque tapis. Les diables apportent une certaine
souplesse aux operations en permettant le mouvement des piles de
produits finis vers les quais de chargement oi ils seront
sntreposds chaque lois que les trains ou les camions ne seront
 pas prdts & 6tre chargds immediatement. Les diables peuvent
egalement 6tre utilis6s dans toute l'usine d'emballage pour
retirer les fruits de mauvaise qualite 
des deux roues de pesage
extdrieures vers les deux c6tes exterieurs de la zone de pesage.
 

Le schdma de la page suivante montre l'agencement des
installations de Friguiagbe, 
dont les principales zones
 
d'operation ont dte ddlimitees.
 

Une autre methode de chargement.et de d6chargement des
wagons consiste & utiliser un systeme de d6placement manuel des
palettes capable de transporter une palette enti~re (800 kg ou 40
cartons) dans le wagon. Le wagon peut &tre vidd de la mgme fagon
en amenant les palettes de cartons jusque dans les conteneurs du
port. 
Les palettes seront ensuite retourndes & Friguiagbd.
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Schdma de la station d'emballage de Friguiagbd
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D. Conditions environnementales
 

La plupart de la Guinee souffre de pluies trop abondantes au
cours de l'ete et d'une s~cheresse extreme pendant l'hiver. 
Dans
la region immediate du projet, la saison seche est quelque peu
moddrde par des averses isoldes en novembre et en fevrier, mais
l'hiver se caracterise par un constant brouillard matinal et des
tempdratures fraiches qui commencent en novembre et se prolongent
jusqu'& la mi-mars --
 c'est le coeur de la saison s~che. Au
 cours de cette saison, les temperatures matinales tombent
frequemment & 80C, bien que les temperatures minimum moyennes
mensuelles ne refl~tent pas ces baisses. 
Dans ces conditions
(basses temperatures et brouiJlard matinal) la rosee est
importante; grace & la quantitd importante de rosde, l'ananas
peut en fait recevoir une humiditd suffisante & sa croissance,
bien que le niveau des prdcipitations n'enregistre aucune
 
humidit6.
 

Outre ses caracteristiques xerophytiques (c'est une plante
qui peut survivre dans un climat chaud et sec), 
l'ananas a la
forme d'un entonnoir qui r~colte la rosee courant le long des
feuilles, abreuvant ainsi le coeur de la plante. 
Les racines
adriennes s'enroulent autour de la base de ces feuilles et y
puisent l'humiditd necessaire aux exigences m~taboliques de la
plante. Lorsque les ananas regoivent les engrais par
l'intermediaire d'une rampe d'arrosage, les elements nutritifs
sont egalement absorbes par les racines adriennes, 4vitant ainsi
le besoin de nutrition par le sol. La croissance de l'ananas
tire parti de l'humiditd de la ros~e, ce qui est un ph~nomene
bien connu & Hawaii; les producteurs guindens qui ne b~n~ficient
 pas de l'irrigation, quant & eux, utilisent cette mdthode depuis

le debut de leur experience avec les ananas.
 

Les donnees concernant les prdcipitations & Kindia, obtenues
 aupres du Service mdteorologique national guinden (Tableaux 4 et
4a) et de l'Institut de recherche de Fulaya (Tableau 5),
confirment l'existence d'une saison s~che et d'une saison humide
extremes, ce qui cause des problhmes d'ordre agricole pour les
autres cultures, mais ne prouve pas que la rosee est un facteur

important qui permet la production d'ananas sans irrigation.
L'Institut pratigue l'irrigation sur ses plantations

exndrimentales en pensant que les rendements s'en trouvent
ameliords. 
La quantite maximum produite par l'Institut s'lve h
70 millions de tonnes par hectare, mais les rdcoltes donnent
couramment des rendements de 50 & 60 tonnes. 
Nombreux sont les
facteurs autres que l'irrigation qui contribuent & de bons
rendements; ceux-ci comprennent un matdriel de plantation bien
choisi, un apport d'engrais adequat, un contr6le des insectes et
des mauvaises herbes ainsi qu'un ensemble d'autres activitds
 
essentielles.
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E. 
 Evaluation des conditions environnementales
 

La producticn d'ananas a ete introduite puis contr6lee il y

a de nombreuses annees par un groupe d'experts frangais 
en fruits
 
tropicaux & Kindia (1'Institut frangais de recherches fruiti~res
 
-- IFAC); apr~s l'independance, ils sont partis sans 
laisser
 
derriere eux un persoinel forme en gestion scientifique des
 
cultures. Malheureusement, nombre de leurs pratiques culturales
 
basees sur des recherches ont ere abandonnees au cours des
 
anndes, aboutissant & un effritement de la production et & une
 
perte des connaissances pratiques d'exploitation. En outre, la
 
penurie actuelle de donndes scientifiques A l'Institut et
 
l'absence totale de renseignements chez les producteurs

soulignent le fait que les pratiques d'aujourd'hui ne sont plus
 
etayees scientifiquement.
 

Le manque de donnees analytiques concernant les sols en
 
Guinde est scandaleux et rernet en question l'intdr~t d'un
 
Institut de recherche ui ne fournit pas aux producteurs les
 
informations essentielles, m6me lorsque l'exploitation est
 
contigue aux installations de recherche. 
Apr~s une enqu~te
 
aupres du laboratoire de l'Institut du sol, 
on s'est aperqu qu'il
 
ne disposait d'aucuns renseignements sur les niveaux de calcium
 
et de magnesium du sol parce qu'il manquait de rdactifs chimiques
 
pour analyser ces dlments.
 

Niveaux critiques d'4[ements nutritifs pour les ananas
 
cultivds sur les sols volcaniaues hawaiiens
 

Niveaux d'dlments nutritifs Faible Moyen Elevd
 
ppm P 
 < 8 9-12 13 >
 

" K < 130 130-200 200 >
 
" Ca (sol rouge) (pluies ab)< 100 <100 100 >
 
" 
 Mg < 25 26-74 75 >
 

Mn (Suffisant s'il a ere mesurd)
 

Au Minist~re de l'agriculture et au Laboratoire national des

sols de Conakry, les donndes concernant les sols provenant de
 
Kindia, Fulaya et Daboya ont dte regroupees pour montrer les
 
niveaux moyens de phosphore et de potassium, mais seul l'change

total de base a ete calculd pour les autres mineraux. (La

moyenne des donndes montrait 17,2 et 58,0 ppm pour le phosphore
 
et le potassium respectivement.) Les niveaux critiques pour la

Guinee devraient 6tre comparables, bien que les sols soient d'une
 
nature difffrente et que l'usure et le taux d'aciditd modifient
 
la disponibilitd des eldments nutritifs. 
Le minimum critique

doit cependant 6tre valable pour les deux emplacements.
 

Ii est probable que les niveaux de calcium et/ou de
 
magnesium sont dangereusement faibles pour de nombreux sols
 
cultives dans la r6gion. A l'evidence, le niveau de potassium
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est bas dans toute la Guinde et c'est le principal mineral fourni
A l'ananas par tous les producteurs. Malheureusement, ceux-ci ne
disposent ni d'informations, ni d'engrais adequats. 
 Ii est par
consequent impossible de determiner quel est l'effet actuel de
l'irrigation, des engrais ou du contr6le des insectes sur le
 
rendement des cultures.
 

Les engrais, fortement subventionn~s et maintenant

disponibles dana les coopdratives de producteurs, sont offerts

environ 12.000 sylis la tonne 
(soit 30 dollars), alors que le
prix mondial pour la m~me substance oscille entre 250 et 350
dollars la tonne. 
 (Les prix mondiaux ont ete utlises dans la
proposition car il est specieux d'evaluer les coats des engrais
ces faibles coats subventionnes.) 
 La majoritd des producteurs

appliquent des quantites importantes des deux substances

disponibles, le sulphate d'ammonium et le sulphate de potasse,

raison de deux tonnes et une tonne par hectare et par cycle
respectivement. 
Ii est possible que le potassium et l'azote ne
repondent pas aux besoins des plantes, mais sans donn~es sur les
niveaux actuels des elements nutritifs des sols, il est
impossible d'identifier ce ddsequilibre ou d'y rem~dier.
 

La plupart des sols etudies dans la region sont

lateritiques; il 
a ete observe qu'ils contenaient 75 & 85 pour
cent de sable granitique cimentd avec 
15 & 25 pour cent d'argile
et de limon -- quantite suffisante pour retenir l'eau mais qui ne
peut 6tre comparee & celle des sols tropicaux & forte teneur en
argile. 
 Les bas-fonds paralliles aux cours d'eau prdsentent des
sols marron fonce & noirs qui semblent avoir une teneur plus

importante en argile et en fractions organiques et retiennent

mieux l'eau. Ces sols composaient l'ancienne region banani~re.

Les sols lateritiques sableux ont tendance & se couvrir d'une
crofte, & s'eroder facilement et ont une forte teneur en acide
 avec une faible capacite d'echange de base; ils requi~rent une
culture soigneuse pour assurer une culture continue.
 

Heureusement, l'ananas tol&re bien les sols & haute teneur
en 
acide qui seraient nuisibles & beaucoup d'autres cultures.
 
Les donnees concernant les sols de la region de Kindia prdsentent

couramment un pH s'elevant de 4.1 & 4.8 
-- ils sont actuellement

plus acides qu'ils ne l'etaient au debut de la culture. 
On sait
 que des applications importantes de sulphate d'ammonium

accroissent l'acidite du sol & long terme et que cette pratique

doit &tre restreinte. Des applications mensuelles r~guli&res

d'uree avec une rampe d'arrosage nourrissent la plante en 
azote
de mani~re plus efficace que deux ou trois applications manuelles

de sulphate d'ammonium, pratique utilisde par les producteurs.

Lorsque c'est n~cessaire, on peut egalement faire des
pulvdrisations mensuelles d'herbicides et d'insecticides. Le
sulphate de fer doit Atre inclus & titre d'essai dans le
 programme de pulverisation mensuel, comme cela se fait dans
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nombre de pays producteurs d'ananas. Il est possible que les
 
rendements s'amdliorent.
 

Le Tableau 6 compare le programme d'engrais moyen d'un

producteur avec les politiques d'engrais actuelles prdconisdes
 
par trois institutions scientifiques: l'exploitation de

l'Institut de recherche de Fulaya, le programme agricole de la
 
SALGUIDIA et le Projet de Daboya. 
La comparaison montre
 
clairement que les producteurs ne sont pas conscients des

exigences des plantes en eldments nutritifs et ne disposent pas

des engrais addquats; en consequence, les rendements de leurs
 
cultures e;. patissent.
 

Les differences principales entre les "exploitants

scientifiques" et les producteurs se pergoivent dans
 
l'utilisation d'applications d'engrais phosphatds et de dolomite
 
avant la plantation pour fournir le phosphate et le magndsium.

Ces deux melanges contiennent egalement du calcium; les trois
 
mineraux de base -- phosphore, magnesium et calcium -- pdn~trent

le sol pour 6tre assimilds par la plante. Sars davantage de

donndes fiables concernant l'analyse des sols, la disponibilite

des dldments nutritifs est speculative. Les agronomes de I'IFAC
 
ont recommande d'ajouter ces mindraux & chaque cycle de culture,
 
ce qui s-. faisait ddj& il y a plusieurs annees.
 

La varidte des programmes d'engrais et la diversite des

rendements prouvent qu'un agronome expert en culture de l'ananas

devra sans doute dtablir des normes culturales pour les champs

des deux exploitations et des producteurs sous contrat. 
Ii
 
prendra des ddcisions quant A la preparation des sols, les
 
programmes de mat~riels de plantation, les politiques d'engrais,

les programmes de pesticides pour les insectes et les mauvaises

herbes, les programmes de contr6le des maladies des plantes et

les techniques de forgage du fruit au cou2 
de la saison qui lui

convient. En agronomie, la prise de ddcision est une fonction
 
particuli~rement importante en debut de projet. 
Une fois que les

politiques culturales ont dte dlabordes et sont devenues
 
rdguli~res, un personnel bien forme doit 6tre capable de les
 
appliquer. Ce sont les premieres anndes qui seront les plus

difficiles, car les producteurs sous contrat devront assimiler
 
les pratiques de cultures rdvisdes n~cessaires & l'amdlioration

des rendements et A la production d'un fruit de meilleure qualite

et de la taille requise.
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F. Methodes de production
 

Le clone de l'ananas de cayenne lisse est utilisd par toute
l'industrie internationale de la transformation et s'est avdrd
imbattable tant du point de vue de la qualitd que du rendement.
1i est egalement considere comme une excellente varietd de fruit
frais, mais a divers concurrents dans plusieurs pays. 
La
production de l'ananas en Guinee a demarre avec le cayenne lisse
 a et6 dveloppde par le groupe d'experts de I'IFAC.
et 
Le parfum
et la couleur du clone du Baron de Rothschild sont semblables &
ceux du cayenne lisse; mais celui-ci poss~de trois & six boutures
(des rejetons qui poussent autour de la base du fruit sur le
pedoncule) qui peuvent 6tre retirees pour 6tre replantees. Par
contre, le cayenne lisse produit couramment des rejets plut6t que
des boutures. 
Le clone du Baron resiste moins bien & la
secheresse que le cayenne lisse et ses feuilles et sa couronne
ont des pointes tres piquantes, ce qui crde des difficult~s
lorsque les methodes de culture et de recolte sont manuelles.
 

Le grand nombre de boutures autour de la base du fruit
rdduit la taille du fruit et le rendement total. Seule la
vari~te du Baron est cultivee en Guinee et il existe bien
dvidemment des clones et des varietes de meilleure qualite
rdpandus dans le monde. Le cayenne lisse de Guin~e n'a pas de
boutures et la tige de la plante mare ne porte qu'un ou deux
rejets. 
 Etant donne qu'elle produit davantage de materiel de
plantation par cycle, la varietd du Baron a rapidement augmente
en pourcentage, remplagant le cayenne lisse en tant que clone
courant. Toutes les 
zones de culture de l'ananas en Guin6e ont-a
present une population mixte qui comprend 15 & 20 pour cent 
de
cayenne lisse, le reste etant du Baron de Rothschild. Il semble
que la varidtd du Baron est un bon fruit frais, mais qui laisse A
desirer au niveau de la transformation. 
On ne dispose d'aucuns
travaux comparatifs sur l'implantation de la couronne entre ces
deux clones; 
toute evaluation des differences de transformation
serait spdculative. 
La SALGUIDIA fait actuellement le tri de son
matdriel de plantation pour revenir & la production du cayenne
lisse pur. L'operation sera longue, mais vaudra la peine puisque
le but A long terme est d'exporter sur le marche international.
 

Pour cette proposition, il a dtd sugg~r6 qu'au debut du
projet, les producteurs ach~tent uniquement des plants de cayenne
lisse. Actuellement, un plant mixte coOate 1,5 sylis, mais le
prix peut etre relativement plus 6leve pour un cayenne pur, bien
 que de norbreux producteurs soient desireux de vendre leurs
plants. Le prix d'achat d'un plant a 6td estime & 3 sylis dans
les prdvisions financi~res en vue d'acquerir le materiel de
plantation, ce qui repr~sente la somme de 3 millions pour la
premi&re annee et de 6 millions pour la seconde; 
au cours des
 annees 
suivantes, les fournitures proviendront des champs de
l'exploitation (3,0 sylis par plant, soit 7,50 dollars pour mille
est un prix raisonnable pour des plants.) 
 Tous les plants seront
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plongds dans un fongicide et un insecticide avant d'6tre utilises
 
pour la plantation dans les champs.
 

Ii est impossible de faire la distinction entre les deux
 
clones sur le marche europeen du fruit frais, car ils seront
 
traites A l'Ethral pour donner une couleur jaune uniforme h
 
l'corce. La mise en oeuvre d'un programme pour une varidtd
 
nouvelle A partir des clones etrangers n'est pas rdalisable du

fait des coats et de la periode considerable n~cessaire A la
 
crdation de la population de plants. L'approche la plus pratique

pour amdliorer les plants consistera & faire un effort rdgulier
 
au cours d'une certaine pdriode pour assainir le melange guineen

chez les producteurs.
 

L'utilisation rare de la sous-soleuse et un labourage peu

profond (15 & 25 cm) sont les caracteristiques de la Drdparation

de la terre en Guinde. Le projet sera fondamentalement change si
 
l'on pratique le labour profond soit en utilisant la sous­
soleuse, soit en labourant h une profondeur de 50 cm dans toutes
 
les zones de culture, afin de permettre aux racines d'utiliser la

rdserve d'humiditd du sol actuellement inemployee puisque les
 
racines ne vont pas suffisamment loin. L'utilisation de la sous­
soleuse doit dtre une des derni&res etapes de la pr4paration
 
apr~s le passage de la herse. Apr~s l'utilisation de la sous­
soleuse, la preparation du sol se terminera par un dernier
 
hersag4 l~ger avec passage d'une niveleuse. Dans certaines
 
conditions, il pourra 6tre necessaire de completer la prdparation
 
avec une sarcleuse rotative afin de briser les mottes.
 

Apr~s le retrait du matdriel de plantation, les rdgions

recyclees subiront l'opdration de preparation initiale qui

consiste & couper les plantes. Les plantes sont alors coupdes au

disque. Les rdsidus de plantes restent A la surface pour secher
 
au cours des mois d'hiver, puis sont brales avec la couverture
 
rdsiduelle. Tous les materiaux residuels qui n'ont pas dtd
 
brales seront ensuite pulvdrisds dans le sous-sol et la
 
plantation pourra commencer selon la disponibilite des rejets.

Les zones de cultures subiront une coupe avant le ddbut du
 
printemps humide et le materiel de pldntation ddbitd abandonnd a
 
la pourriture. L'automne sec offre la possibilite de braler la
 
couverture residuelle. La preparation continuera pendant 1'hiver
 
et toutes les zones recyclees seront disponibles pour la
 
plantation d~s que les rejets destines A 6tre plantds auront dte
 
retirds des champs oi une recolte precoce aura 6td effectude. En

pratique, une partie de la 
zone de culture sera recyclee au cours
 
de la periode de quatre ans, ce qui reduira la zone de culture
 
totale en de# de 400 hectares.
 

Aucune utilisation de paillis de plastique ou de fumigation

n'a dte prdvue au cours des premiers cycles de la production

d'ananas. A mesure que la population de ndmatodes se forme, il
 
est possible de comparer les avantages du deplacement des
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cultures sur de nouvelles terres avec l'utilisation de la

fumigation sur les 
zones recyclees.
 

La disposition du champ comprendra des blocs de 25 lits
chacun. 
Les lits & double rangee de semis mesurent 1,2 metre, et
le bloc dans son ensemble mesure 30 metres de large. 
 Chaque bloc
est separe du suivant par une route de 2 m~tres. 
Les blocs
doivent 6tre disposes en travers des pentes afin de minimiser
l'erosion du sol lorsque les precipitations sont importantes et
afin de faciliter la circulation des camions de pulverisation et
de rdcolte; 
on evite ainsi les routes escarpees.
 

Le marquage dus lits de semis indiquera le sch6ma de
plantation et sera effectue a l'aide d'un cylindre & dents
rigides. La densitd de la plantation doit atteindre 59.540
 
plants par hectare.
 

l0.000m./ha = 8.333m de lit x 2 
= 
lignes 1,2m ha
 

16.670m 0e lignes de semis 
= 59.540 plants par hectare
 
28cm d'espace
 

Cette densite est plus dlevde que celle qui est actuellement

utilisde par les producteurs, mais les nouvelles pratiques de
culture prevues doivent accroitre la taille du fruit au-delh de
celle qui est apprdcide sur le march6. 
 Dole et Del Monte, &
Hawaii, plantent plus de 70.000 plantes par hectare qui sont
destindes A la production de fruits frais.
 

La plantation doit 6tre faite & la main. 
Un bon ouvrier
doit pouvoir planter 3.000 pi~ces par jour. 
L'exp4rience &
Hawaii montre qu'un ouvrier expdrimente peut planter jusqu'I&
10.000 couronnes en huit heures, mais le rythme sera sans doute
plus lent en Guinde, du fait de la taille plus importante des
plantes. Le planteur utilisera une b~che spdciale pour ouvrir le
sol et y mettre la plante. II apportera 6galement les plantes
dans le bloc et les dtalera le long des lignes. En Guinde, la
plantation est maintenant effectude par trois hommes formant une
equipe qui ne plante que 2.000 plantes pai, jour. Dans cette

analyse, les besoins en main-d'oeuvre sont basds sur la
performance des ouvriers camerounais qui travaillent comme les
Guineens. 
La rentabilitd de la main-d'oeuvre pourra 6tre relevde
 
grace & de nouvelles m~thodes de preparation des sols,
d'approvisionnement en plants et de nouvelles techniques de
plantation. Le retrait des plants se fait au rythme de 1.700
plantes par jour si l'on se base sur l'exp~rience acquise au
 
Cameroun.
 

En Afrique de l'Ouest, il 
est courant de repartir en d~but
de journee des taches qui peuvent 6tre accomplies en 5 ou 6
heuzes. Si l'ouvrier pref~re commencer & 5 heures du matin et
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est capable de terminer & 11 heures, il recevra tout de mdme la
 
paie d'une journee. Les horaires d'emballage et d'expedition

exigeront davantage de coordination entre les champs, l'emballage

et l'expedition que ne le suggere ce syst~me de preference

individuelle. Une amelioration du niveau des salaires doit
 
contribuer & l'etablissement de pratiques de travail et
 
d'horaires modifies.
 

Le contr6le des mauvaises herbes devra commencer avec
 
l'application de 4kg/ha d'Hyvar X peu de temps apres la
 
plantation, suivie d'un total de 8kg de Karmex divise en deux
 
applications 3 et 6 mois p.us tard. 
Tout le sarclage ultdrieur
 
sera effectue & la houe.
 

La fertilisation des sols & la main ou par rampe d'arrosage

est prevue pour l'application d'elements nutritifs pour les
 
cultures. L'epandage, avant la plantation, de phosphate et/ou de
 
dolomite sera effectue & partir d'un tracteur. La premiere

application manuelle de potasse/urde suivra dans les deux mois.
 
Les applications ulterieures d'azote et de potassium seront
 
pulv4risees. En cas de panne du pulverisateur, on pourra

toujours avoir recours & l'application manuelle. Les tissus du
 
sol et des plentes doivent 6tre analysds afin de verifier les
 
niveaux d' lements nutritifs et de faire les ajustements

n~cessaires. L'azote, le phosphore, le potassium et le magnesium

ont dtd prevus en quantite suffisante pour satisfaire les besoins
 
en dldments nutritifs; les coats ont ere dvaluds pour cette
 
proposition.
 

Les insecticides seront utilisds comme traitement
 
prophylactique pour emp~cher l'accumulation d'esp~ces de fourmis
 
ou de Dysmicoccus neobrevipes plut6t que pour tenter de les
 
dliminer. Les produits chimiques couramment accept4s pour ce
 
genre de traitement incluent le Parathion, le Malathion et le
 
Diazinon. Ces produits chimiques peuvent &tre ajoutds au
 
programme mensuel de pulverisation d'engrais selon les besoins.
 

Le forgaqe sera effectue avec une double application de
 
carbure de calcium & raison de 7kg par 1.500 litres/hectare a
 
deux jours d'intervalle environ six mois avant la date prevue de
 
la r~colte. En thdorie, le forgage est un mdcanisme precis

destine & regulariser la production de fruits. En pratique, la
 
pdriode de maturation du fruit peut &tre allongde ou reduite si
 
des temperatures fraiches ou elevees se prolongent pendant la
 
pdriode de maturation de six mois; c'est l'experience qui
 
permettra de determiner & quel moment aura lieu la recolte.
 

L'evidage de la couronne est une opdration manuelle
 
effectuee sur tous les fruits peu apr&s son dmergence (environ

trois mois apr&s le forgage). Cette pratique r~duit la taille de
 
la couronne du fruit mar et c'est un 
"truc" de commercialisation
 
qui coate moins de 10 dollars par hectare.
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Les application d'Ethral sont prdvues avant la r~colte pour
assurer que tous les fruits auront une ecorce d'une couleur jaune
uniforme. 
C'est une m6thode onereuse qui augmente les coqts

d'exploitation de 250 dollars par hectare, mais qui est

considdrde comme un imperatif de colrmercialisation.
 

La rdcolte sera effectu~e & la main a un taux moyen dvalud &
700kg par homme-jour, y compris le transport jusqu'au bord du
champ. Un second ouvrier placera les fruits dans des cageots de
15kg et les empilera, pr~ts au chargement, sur les camions. Les
cageots seront empilds cinq par cinq, ce qua. peaet un
dechargement facile avec un diable au quai de la station.
 

A cet effet, les producteurf; recevront des cageots de bois
et il leur sera demande de preparer leurs fruits dans des cageots
pr~ts au transport selon un horaire d~termind. Le camion de
l'Exploitation se rendra dans nombre de petites exploitations
pour ramasser les fruits en cageots et ne pourra pas attendre les
 
retardataires.
 

Le transport des fruits en cageots se fera par les routes
gravillonnees qui relient les champs du producteur et de

l'Exploitation & Friguiagbe. 
On utilisera principalement des
camions de 8 tonnes, ou une double unitd de 13 
tonnes lorsqu'on
ajoutera des remorques de 5 tonnes. 
Une pleine charge double de
fruits en cageots a une densitd moins importante que la capacitd
de l'equipement et atteindra un total infdrieur & 10 tonnes. Le
chargement, le transport ct l'emb-lage pourront dtre effectues
de nuit pour satisfaire des d~lais d'expddition & l'exportation,
tant que l'quipe de r~colte de jour aura entreposd suffisamment
de fruits en cageots sur le bord de la route. 
La r~colte de nuit
 ne peut 6tre envisagde pour des raisons pratiques.
 

G. 
 Taille de l'usine de transformation
 

Le volume de fruits a transformer dans le cadre du projet
n'est pas assez 
important pour justifier une conserverie. Au
maximum, les 25 pour cent des fruits qui ne peuvent 6tre export4s
reprdsentent 2.000 tonnes dont 1.500 pourront 6tre vendues en
fruits frais sur le marche national, alors que les 500 tonnes
tombant en degh des normes de fraicheur seront aiguillees vers la
SALGUIDIA. Des installations de mise en conserve ne peuvent ftre
justifides pour transformer 500 tonnes de production annuelle.
Au cas ou le forgage ne se pwoduirait pas dans les ddlais, ou si
les fruits marissaient trop t6t, une production record en une
courte p~riode submergera probablement le march6 local d'un fort
excddent d'ananas. Les retards d'expddition, quant & eux,

interrompront les exportations pendant un certain temps. 
 Pour se
prot~ger de ces eventualitds, la SALGUIDIA doit accroitre sa
capacit6 de transformation d'au moins 60 tonnes par equipe, ou de
4 & 6 tonnes de l'heure pour offrir un ddbouchd de secours pour
les ananas excddentaires. 
Cela entrainerait l'installation de
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deux machines Ginaca et d'equipement afferent qui pourront

s'intdgrer dans le nouveau bdtiment de conserverie. L'equipement

de transformation minimum n~cessaire doit inclure les articles
 
ci-dessous.
 

Machines de transformation et prix communiquds par HONOMAC Inc.
 
Honolulu, Hawaii (Prix oct.85 en dollars E.U.)
 

Nom de 1'eduipement Prix & l'unitd Nombre Coat total-$ E.U. 

Trieur 12.200 1 12.200 
Ginaca 62.500 2 125.000 
Extirpateur 6.500 2 13.000 
Guide de cylindre 1.200 2 2.400 

Ginaca 
Couteau & decouper 12.500 2 25.000 

simple 
Coat minimum de l'equipement de
 
transformation pour deux Ginacas 
 177.600
 

Les prix comprennent l'emballage pour l'exportation, mais il
 
convient d'ajouter 10 pour cent pour le transport maritime.
 
L'experience des ingdnieurs-mdthodes tend & prouver que

l'installation double le cot des machines. 
L'evaluation suppose

que les tables d'embaliage actuelles, les tapis roulants, les
 
syst~mes de dechargement des ordures et d'alimentation des
 
boites, etc. s'integreront daps les nouvelles unitds du Ginaca
 
dans le cadre d'une amelicration des installations pour un cot

minimum evalue & environ 400.000 dollars. L'etude economique de
 
cette proposition s'orientera sur la quantitd suppldmentaire de
 
fruits -ui sera traiteo h la SALGUIDIA, les coqts d'exploitation

de l'usine et les cofms du programme de commercialisation en
 
dehors des marches de la C.E.E. et des Etats-Unis qui sont
 
actuellement approvisionnes avec de l'ananas en boite. 
Une
 
reponse claire quant A l'aspect financier de cet investissement
 
exige une etude approfondie de la transformation et de la
 
commercialisation.
 

H. Besoins en dauipement
 

Les besoins en camions pour le transport des fruits ont etd
 
minimises grace & l'organisation de la majoritd de la production

d'ananas dans les anciennes regions de culture de la banane pros

de la station de Friguiagbe. Trois camions de 8 tonnes sont
 
n~cessaires lors des pdriodes de pleine activit6. 
Chacun tirera
 
une remorque simple d'une capacite de 5 tonnes, crdant une double
 
unite d'une capacite de 13 tonnes. La charge prdvue de 555
 
cageots de 15kg totalisera 8,3 tonnes.
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Surfaces des camions et des remorques:
 

2,3m x 5,45m x 2 = 25 m- = 111 cageots x 5 couches = 
555 cageots

0,224 m 2/cageot (Detail ci-dessous)
 

La duree des periodes n~cessaires aux rdparations et
l'entretien constitue le facteur inconnu de tous les besoins en
equipement. Un camion supplementaire est fourni dans cette
proposition pour compenser. 
L'une des unitds de 8 tonnes est un
tombereau qui doit 6tre utilise pour la reparation des routes et

les retards dans le transport des fruits.
 

Les cageots de bois, d'une capacitd de 15kg, ont etd dvalues
3 dollars chacun 
-- prix du bois prtcoupe aux Etats-Unis. Ils
mesurent 56 
x 40 x 33 cm, ce qui donne une surface au fond du
cageot de 0,224m 2 .
 Le cageot A ananas standard peut contenir

25kg de fruits traitds ou 15kg de fruits frais munis de leur
 couronne. 
Lorsque l'usine tourne & plein & un rythme d'emballage
de 6 tonnes par heure, 3.200 cageots seront n~cessaires toutes
les huit heures. L'expdrience acquise dans d'autres domaines a
montr6 qu'un systeme de manutention de fruits requiert trois fois
le nombre de cageots utilisds par dquipe, ce qui tient compte des
retards, du transport, de l'entreposage des cageots pleins et
vides ainsi que des reparations et de l'entretien. Les besoins
 en capitaux pour 9.600 cageots ont etd estimrs A 28.800 dollars.
Apres l'achat initial, les cageots seront imputds annuellement au
titre de fournitures d'exploitation dtant donn6 que leur duree de
 
vie est courte.
 

La rampe d'arrosaQe est l'16lment de fonctionnement cld de
 ce projet. Deux remorques d'approvisionnement en produit &
pulveriser peuvent 6tre tirees par un camion ou un tracteur et
auront moins de possiblitds de tomber en panne que la rampe

d'arrosage 
-- qui est une machine specialisee trop ch&re pour
permettre la prdsence d'une unitd de secours. 
Toutefois, lorsque

le pulv~risateur, si es'.entiel, devra subir des reparations, les
engrais et les autres solutions pourront 6tre appliquds

manuellement grace & des havresacs pulvdrisateurs qui ont dtd
inclus dans les outils manuels divers totalisant 1.000 dollars
 par an. 
 Les producteurs continueront l'application d'engrais

agricoles chimiques necessaires avec des havresacs­pulvdrisateurs, car nombre de leurs zones de cultures ne sont pas
accessibles aux camions pulverisateurs.
 

Le tracteur & chenilles, dquipd d'un angle de pale et d'un
dessoucheur est le bien d'equipement le plus ondreux, si l'on se
base sur le cot d'un John Deere 850 aux Etats-Unis, auquel
s'ajoutent 10 pour cent d'imprdvus pour l'expddition &
l'exportation. Des unitds comparables meilleur marchd peuvent

6tre disponibles en Europe.
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Les outils de prdparation comprennent une sous-soleuse, une
 
charrue & disques Rome, une herse legere et une sarcleuse
 
rotative. Les divers elements de l'equipement secondaire
 
incluent un rouleau compresseur, des roues de marquage de sillons
 
ainsi que des applicateurs d'engrais et de produits chimiques;

ils seront acquis sans la provision pour imprevus de 10 pour cent
 
et ne figurent pas dans le detail.
 

Les tracteurs sur pneus seront utilises pour plusieurs

operations. L'unite la plus importante (de fabrication
 
brdsilienne, de 118 ch) est n~cessaire au fonctionnement de la
 
sarcleuse rotacive. Quatre unitds Renault (45 ch) seront
 
utilisdes pouz tirer les rdservoirs de produits h pulveriser ou
 
en combinaison avec des remorques pour transporter des engrais et
 
des produits chimiques jusque dans les champs et pour ramasser
 
les fruits dparpillds dans les champs des producteurs ou de
 
l'Exploitation lorsque les camions plus importants sont occupds

ailleurs. Lorsque les equipes changent le matin, ces tracteurs
 
pourront tirer des remorques transportant la main-d'oeuvre vers
 
les taches qui leur ont ete assignees pour la journee.
 

Trois pompes & eau mobiles sont necessaires pour tirer l'eau
 
d'appoint & pulveriser ou l'eau potable des divers cours d'eau et
 
completer ainsi la liste de l'quipement principal detaille au
 
Tableau 7. Ce Tableau donne egalement l'valuation des besoins
 
en capitaux sur dix ans et le calendrier d'amortissement pour le
 
projet. Le Tableau 7a ddtaille les depenses d'investissement
 
requises pour les rdparations et la construction de la station
 
d'emballage et des autres installations auxiliaires.
 

I. Facteurs de production
 

L'estimation des coats des matdriaux importcis utilisds dans
 
le cadre du projet est basde sur les prix mondiaux qui ont dt6
 
obtenus aupres de la SEMAPE et qui figurent au Tableau 8. Les
 
coats ont ete evaluds pour les cartons tels qu'ils ont dtd
 
ddcrits. L'essence est le seul produit mentionne dans les
 
previsions financi~res A son prix guinden subventionnd, du fait
 
qu'il a une incidence importante sur le syst~me de transports

public et prive et qu'il restera probablement subventionnd. Ces
 
matdriaux seront entreposds A Friguiagbe dans un des nombreux
 
batiments existant ddj&. Le transport en direction de Conakry se
 
fera par train ou par camion. Les produits d'importation seront
 
commandes sur le marche international 6 & 12 mois & l'avance afi i
 
de tirer parti des reductions de prix lors d'achats en nombre.
 
Les producteurs se verront imputer le coat rdel du produit outre
 
l'entreposage et la manutention. 
Aucun de ces matdriaux ne sont
 
particuli&rement fragiles si l'entreposage est convenable et
 
aucune baisse de la qualite n'est prevue. Il sera prdfdrable

d'avoir des stocks limites au cours de la phase initiale du
 
projet.
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Les coats d'utilisation de l'u6caipement ont dtd calcules
 pour toutes les unites d'equipement des champs et ont dte
utilises pour l'valuation des coats d'exploitation. Les taux
horaires sont basds sur le prix d'achat de chaque unitd divisd
par la durde de vie estimne en heures et multiplid par 80 pour
cent pour arriver & un taux horaire pour les rdparations et
l'entretien, outre l'essence utilisde par l'unite. 
Ces coats
d'utilisation sont resumds au Tableau 9, alors que le Tableau 9a
compile l'utilisation de l'equipement en trois domaines
d'exploitation principaux: la prdparation des sols, la
construction des routes et les comptes de cultures. 
Afin de
simplifier les calculs de fonds de roulement, l'amortissement
 
n'est pas inclus dans le cot d'utilisation.
 

Les fruits frais & acheter par le projet seront fournis par
les trois cooperatives de producteurs de la region; celles-ci
englobent les trois producteurs d'ananas les plus actifs de
Guinde. 
On trouvera rdsumdes ci-dessous les statistiques

d'exploitation de ces trois coopdratives.
 

Princinales cooperatives de producteurs d'ananas
 

Situation du Nombre de Hectares Tonnes par an (est)

si~ge membres d'ananas 85/86 86/87 87788
 
Kindia 
 134 80 2000 1500 1200
Friguiagbd I 105 
 50 660 660 660

Friguiagbe II 
 65 40 530 530 530

Totaux 
 304 '170 3190 2600 2390
 

Les membres de la coopdrative et leurs responsables ont fait
remarquer qu'une production suppldmentaire de fruits peut &tre
prdvue dans l'avenir s'il existe des ddbouchds. Les membres de
!a coopdrative cultivent des parcelles allant de quelques

milliers de plantes a cinq hectares. Seuls 75 pour cent du
tonnage prevu seraient exportables, mais cela reprdsente tout de
mgme 65 pour cent des fruits des producteurs en 1985. Il a dte
proposd que pros de la moitie des fruits dont la qualitd
satisfait aux normes de l'exportation scit achetde & ces trois
coopdratives afin de r~pondre aux exigences du projet au cours
 
des deux premieres anndes.
 

J. Le prolet de Daboya
 

Deux visites rapides ont dtd effectudes dans les .namps, les
installations de pompage et les bureaux centraux de Daboya.
Directeur g~ndral, M. M.K. Souare a apportd son assistance & 
Le
 

l'valuation d'une mani~re tres coopdrative et a fait preuve
d'honnetete dans son analyse des problhmes passes. 
Il occupe le
poste de Directeur gdneral depuis la mise en oeuvre du projet en
1976. 
 A son avis, Daboya --a avoir tr&s prochainement besoin d'un
financement suppldmentaire, sans quoi le gouvernement central
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ddcidera de mettre fin aux operations sans recolter les cultures
 
restantes.
 

Les estimations de production de fruits situent le tonnage

de 1986/87 A 1.000 et A 1.200 pour 1987/88 pour les 40 hectares

des plantations de 1985. Les evaluations de tonnage sont basdes
 
sur des rendements constatds dans le passd de 40 tonnes par

hectare de fruits destinds & l'exportation, mais supposant une
 
irrigation convenable au cours du cycle. Ces estimations de
 
rendement ne sont pas realistes, & moins d'investir lourdement
 
dans l'quipement agricole mobile et dans la remise en etat du
 
syst~me d'irrigation. 
M. Souare estime que 100.000 dollars en
 
dquipement d'irrigation de remplacement seront necessaires A la
 
remise en dtat du syst~me dont le coat d'installation a atteint
 
environ 3 millions de dollars en 1977-80 (8). Il n'a pas

souhaitd evaluer les besoins en equipement mobile ni les coats du
 
materiel agricole pour les 30 hectares qui viennent d'4tre
 
plantes et les 25 hectares qui donneront des fruits de fdvrier &
 
avril 86 (200 tonnes) et de novembre 86 & avril 87 (800 tonnes).
 

De prime abord, il apparait que plusieurs centaines de
 
milliers de dollars permettraient & un exploitant prive de
 
contr6ler 2.200 tonnes d'ananas dans les deux prochaines annees.
 
Malheureusement pour cette entreprise, une croissance optimale

dans cette rdgion ndcessite une irrigation et la main-d'oeuvre
 
est difficile A trouver au cours de la saison s~che lorsque les
 
exploitants locaux sont occupds par leurs propres rdcoltes.
 

Le transport de la main-d'oeuvre journali~re de Kindia &

Friguiagbe s'est revdle peu commode. Le camion est le seul moyen

de transport vers Conakry pour les ananas produits h Daboya. 
Il
 
faudra environ 1,5 & 2 millions de dollars pour ramener
 
l'opdration & un niveau rentable, bien que de graves problhmes

d'agriculture et de personnel subsisteront. On trouvera ci­
dessous l'estimation de coats pour remettre l'opdration en dtat.
 

Evaluation des ddpenses pour remettre le projet de Daboya en 4tat
 

Coats d'investissement 
 Estimation en
 
milliers de $


Rdparation des pompes d'irrigation

Achat d'dquipement neuf 
 $ 100
 

Nouvelles machines agricoles
 
(seul un tracteur fonctionne) 600
 

Rdnovation des batiments et
 
construction des logements
 
du personnel 
 50
 

Construction d'un minimum de
 
logements pour la main-d'oeuvre
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(100 	hommes & 2.000 dollars) 
 200
 

Sous-total des coats d'investissement 
 $ 950
 

Coats d'exploitation
 

2 employds expatrids: 1 directeur
 
et , spdcialiste des cultures 
 $ 150
 

Produits chimiques agricoles &
 
75 dollars/tonne x 4.000 tonnes 
 300
 

Fonds de roulement 4 mois
 
(avec revenus des cultures) 
 150
 
Intdrdt annuel & 13% 
sur 1,6 millions
 
de dollars 
 210
 

Sous-total des coats d'exploitation 
 $ 810
 

Estimation du coet minimum pour la
 
renovation 
 $ 1.760
 

Le problhme de la vente des fruits subsiste, plus crucial
 que celui du coat d'investissement. La marche n'est pas assez
clairement ddfini pour justifier la production de 8.000 tonnes
 par 	an, quantitd probablement n~cessaire pour faire un bdndfic&
 sur ces operations d'envergure (7,8). 
 Pour attirer suffisamment

d'employes r~guliers pour assurer la continuitd de= opdrations,
il faut des logements pour les ouvriers. Les pdnuries de main­d'oeuvre ont affligd le projet depuis sa mise en oeuvre et ont
abouti & des pertes de recoltes et & des ddlais manquds. 
 Des
ameliorations dans lei logements du personnel sont n~cessaires
 
pour 	attirer des gestionnaires expatries compdtents.
 

K. Rapportsauantitatifs
 

L'envergure du projet propose & Kindia/Friguiagbd est
entravde par plusieurs contraintes en mati~re de transport et de
manutention des marchandises, notamment:
 

(1) 	Une mauvaise connaissance des principaux marches et

l'absence de moyens pour les approvisionner & partir de la
 
Guinde.
 

(2) 	Des limites de capacitd en ce qui concerne le transport

maritime frigorifique, qui regroupe plusieurs socidtds.
 
Actuellement, 78 conteneurs par voyage sont libres pour
Rhein Mass, 10 pour DSS; d'ici un an, un espace considdrable
 sera vacant en direction de Marseille et des ports italiens,

via la Grimaldi Shipping Co.
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(3) 	Le nombre inconnu de conteneurs pouvant dtre remplis &
 
Conakry avec des fruits, alors que les navires se dirigent
 
vers d'autres ports ouest-africains pour y ddposer leurs
 
marchandises surgelees avant de rentrer en Europe.
 

(4) 	Une possibilite reelle d'entreposage frigorifique dans le
 
port qui puisse contenir un maximum de 25 conteneurs doit
 
6tre crdee dans les deux ans & venir.
 

(5) Une proposition de contrat avec la SAGETRA pour construire
 
et entretenir des installations d'entreposage pour 20
 
conteneurs frigorifiques & Conakry en echange d'une garantie

de volume sur les expdditions d'ananas.
 

Cette proposition semble adopter la prudence en etablissant
 
un maximum de 45 conteneurs par expedition. Ce volume sera
 
adapte aux deux installations d'entreposage prevues dans le port,
 
pourra &tre facilement transporte grace & la mise en place de
 
services ferroviaires et routiers, et devra respecter les limites
 
de capacite en conteneurs de Conakry pour plusieurs societes
 
d'expedition et pourra 6tre traite & la station d'emballage de
 
Friguiagbe. Tout volume superieur exigera une expansion des
 
installations d'emballage, un entreposage portuaire

supplementaire, davantage de conteneurs par navire et des
 
problemes de commercialisation accrus en Europe. Ces limites de
 
manutention et de transport fixent les parametres d'un volume de
 
6.000 tonnes, cible annuelle de commercialisation. En pleine

activitY, trois expeditions l1'exportation de 300 tonnes au
 
cours de la saison de sept mois atteindront un total de 6.300
 
tonnes, ce qui est un maximum si l'on tient compte des
 
contraintes analysees plus haut.
 

Il convient d'insister encore sur le fait que la ndgotiation

d'un accord d'exportation d'ananas frais avec la flotte de
 
minerai sovi~tique, qui quitte Conakry tous les deux ou trois
 
jours et dont les espaces frigorifiques restent souvent
 
inoccupes, donnerait accbs & un marche entierement nouveau. Il
 
semble que les Sovietiques recherchent actuellement une source
 
d'ananas frais. 
 Grace A la mise en place d'un pont d'expedition
 
avec l'Union sovietique, cette possibilite d'approvisionnement

vaut la peine de faire l'effort d'organiser une operation de ce
 
genre. L'emballage destine & ces navires pourra 6tre effectue au
 
cours des pdriodes creuses & Friguiagbd. Les zones potentielles

de culture de l'ananas dans la region du projet ne sont pas

limitees, pas plus que les possibilites de ddveloppement des
 
operations agricoles A un coat minimum.
 

L. 	 Main-d'oeuvre
 

Le ch6mage est dlevd dans la region du projet et la main­
d'oeuvre est abondante. Ii existe une tradition de travail
 
agricole qui repond aux exigences du projet. La SALGUIDIA paie
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la main-d'oeuvre agricole 125 sylis par jour; 
ce chiffre peut
donc 6tre utilise dans les prdvisions, bien que la main-d'oeuvre
agricole de la rdgion soit actuellement payee 75 sylis par jour.
Les machinistes regoivent 10 & 20 pour cent de plus selon la

taille de la machine.
 

Les besoins en main-d'oeuvre dans les champs totalisent 465
homme-jour par hectare pour faire pousser l'ananas, chiffre basd
sur l'experience camerounaise avec quelques modifications des
pratiques culturales pour la Guinee. 
On trouvera les besoins en

main-d'oeuvre au Tableau 10.
 

Les besoins en main-d'oeuvre pour la rdcolte, le transport
et l'emballage en Guin~e sont detaillds au Tableau 11. 
 Ces
operations sont tres diffdrentes des mdthodes camerounaises qui
totalisent 380 homme-jour par hectare.
 
Les installations d'emballaae utiliseront 110 ouvriers et 6
cadres pour chaque equipe en pleine capacite. Mdme avec ce
chiffre, le cost de la main-d'oeuvre pour emballer 40 tonnes par
dquipe s'l1eve & moins d'un dollar par tonne; 
on trouvera le
detail au Tableau 12. Les coOts en main-d'oeuvre ne representent
qu'une petite partie des coits directs de production, quoigue les
exigences en homme-jour pour ne projet soient dlev~es par rapport
aux ncrmes agroindustrielles internationales. 
En Guinde, les
prestations sociales de la main-d'oeuvre reprdsentent 21 pour
cent des salaires et des appointements, contre 27,4 pour cent au
Cameroun. Ces costs indirects et plusieurs autres sont rdsumns
 au Tableau 13 et ddtaillds au Tableau 13a.
 

Un superviseur principal gagnera 5.000 sylis par mois 
(1,65
fois le taux de base de 3.000) et sera responsable d'une dquipe
de 20 hommes. 
 Le coat des cadres supdrieurs et des cadres
represente 12 pour cent des salaires. 
Aucune estimation de co.ts
n'a dtd faite pour la main-d'oeuvre des producteurs dtant donnd
 que chacun travaillera de fagon inddpendante et utiliser, des
membres de la cooperative ou de sa famille ou procedera & des
 
dchanges.
 

Les postes administratifs et technixues peuvent &tre pourvus
par des candidats de l'Institut de recherche de Fulaya. 
Ils
devront recevoir une formation spdciale en ce qui concerne les
nouvelles m~thodes, mais leur selection pourra se baser sur leurs
connaissances scientifiques et comptables. 
L'estimation des
coiats indirects pour les fonctions administratives est r~sumee au
Tableau 13. 
 Les ddtails pour la plupart des frais indirects

figurent au Tableau 13a avec les coits de deux gestionnaires

expatries pour le projet. 
Il sera possible de louer des bureaux
& Kindia ou & Fulaya ainsi que des logements & prix moderns pour

les expatrids.
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M. Autres frais d'exploitation
 

Ces prdvisions financi~res supposent que la pleine activite
 
sera atteinte des la quatrieme annde lorsque 1'Exploitation

principale apportera une contribution de 4.000 tonnes et les
 
exploitants 2.000 tonnes & 1'objectif d'exportation total de

6.000 tonnes. Il a dte juge ndcessaire que l'Exploitation

produise le gros des fruits afin d'assurer la qua'.ite et de

garantir le bon deroulement de la r~colte pour satisfaire A des
 
calendriers d'exploitation precis entre la plantation et
 
l'exportation. L'Exploitation sera aussi plus A m~me que le

petit exploitant moyen de resister aux baisses de prix cycliques.

Tous les producteurs sous contrat devront se conformer au
 
programme cultural de l'Exploitation et appliquer les nouvelles
 
pratiques afin do s'integrer A ce plan de production exigeant.
 

Les coats de production culturale de l'Exploitation ne sont
 
pas rdalistes A long terme jusqu'a ce que la pleine activitd soit
 
atteinte, car la plupart des coats d'expJ.oitation s'accumulent au
 
cours des six premiers mois du cycle, alors que les revenus sont
 
inexistants pendant la periode de 18 mois qui suit la plantation.

D~s que les zones plantees et la production de fruits auront

atteint un dquilibre constant, les coats variables annuels totaux
 
divises par le tonnage refleteront pr4cisdment les coats directs
 
par tonne qui varieront inversement suivant les rendements. Les
 
coats d'exploitation mensuels totaux pour la premiere annde sont
 
ddtailles au Tableau 14 pour refleter la demande mensuelle en

tresorerie au ddbut du projet. 
 Bien que les ventes A
 
l'exportation des fruits des producteurs aient ete estimees &
 
707.000 dollars, 120.000 dollars en 
fonds de roulement sont tout
 
de mdme necessaires pour les 12 premiers mois.
 

Pour la planification financi~re & long terme, il 
a dte jugd

plus rdaliste d'utiliser les prix internationaux pour tous les

matdriaux achetds plut6t que les prix & l'importation, qui sont
 
lourdement subventionnds. 
De fait, les coats des fruits du
 
projet s'eldvent bien au-dessus des coats actuels de production

des producteurs. Le Tableau 8 montre que le prix d'achat
 
international rdel pour quatre engrais essentiels est pros de dix
fois supdrieur au prix subventionne actuellement payd par les
 
petits producteurs.
 

Les besoins en services publics & la station d'emballage

englobent une faible demande en dnergie pour les petits moteurs
 
electriques sur les roues de pesage et les agrapheuses. Les
 
besoins en eclairage de la station sont importants, mais seront
 
facilement couverts par le gdndrateur proposd de 100 kVa. 
L'eau
 
est abondante et peut 8tre pompee vers la station & partir de
 
plusieurs cours d'eau pdrennes.
 

Les activites de rparation et d'entretien seront mendes

dans un des batiments contigus qai sont actuellement inutilises
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pros de la station de Friguiagbe. Le superviseur expatrie pour
l'quipement aura l'experience et les moyens de reparer et
d'entretenir tout l'equipement d'agriculture et d'emballage. 
Une
de ses fonctions essentielles consistera & former le personnel

d'appui. Les outils et les installations de reparation

absorberont une partie du budget d'investissement de 60.000

dollars destine -,ix pieces detachees, notaiment une nouvelle
camionnette equipee pour effectuer les reparations & la fois sur
les machines agricoles et dans la station d'emballage. Les coits
de rdparation sont prdvus dans les tarifs de l'entretien de
l'equipement au Tableau 9, alors que le salaire du Superviseur de
l'equipement expatrid est inclus dans les frais gdndraux de
gestion du projet dans le Tableau 13a qui detaille les frais
 
administratifs et de bureau.
 

L'amortissement est un coat fixe important du projet
detaille en bas du budget d'equipement au Tableau 7. 
La majorite

de l'equipement agricole doit 6tre acquis au cours de la premiere
annee afin de terminer la plantation des 50 premiers hectares et
la remise en dtat des routes, notamment celles menant aux ch&mps
des producteurs dont l'acc~s par camion est souvent mediocre.
Les besoins in d~frichage de la terre sont peu importants car la
plupart de la 
zone de culture est actuellement composee de
 savanne ou de broussailles eparses entremdlees avec des arbres.
Il 
a ete jugd prdferable de ne pas capitaliser la preparation des
champs ou le d~frichage des terres puisque ces 
coats peuvent 6tre
amortis de fagon degressive tous les ans, plut6t que sur un cycle

de culture de quatre ans.
 

Les taux d'inter~t ont ere evalu~s A 13 pour cent pour les
previsions concernant le capital empruntd qui couvre 60 pour cent

des besoins totaux en capital s'elevant & 1,5 millions de
dollars; 
les 40 pour cent restants -- 600.000 dollars --
prennent

la torme d'une prise de participation exempte d'inter~ts. 
 Ce
taux d'interdt permettra egalement de contracter une assurance
s'elevant & 1 pour cent du montant du projet, proposee par l'OPIC
(Overseas Private Investment Corporation) et couvrant les risques
de nationalisation et les autres situations de d~sastre qui sont

prejudiciables au financement du projet. 
Les frais

d'exploitation du projet et les previsions de pertes et profits

pour les cinq premieres annees sont d~tailles au Tableau 15 
et
 resumes au Tableau 16. 
 Les ecarts mineurs entre les chiffres des
 
pertes et profits annuels sont dus 
aux differences

d'arrondissement dans les divers formulaires. 
Les sources et
l'utilisation des fonds figurent au Tableau 17. 
 Les besoins en
fonds de roulement atteignent leur maximum au cours de la
deuxi&me annee et pourront n~cessiter un prdt & court terme pour

combler les penuries de tresorerie.
 

Les lovers des terres aqricoles ont ete fixes par le
gouvernement & 1.000 sylis par hectare et par an. 
 Ce chiffre est
utilise dans les previsions financi~res, bien qu'il semble
 

46
 



faible. Le loyer des installations de Friguiagbe a dte estim4 A
 
2 fois le loyer des terres du projet, soit 2.000 dollars par an.
 
La location des trois roues de pesage A Fruitex a dte evalude A
 
1.500 dollars par an.
 

Les diverses taxes n'ont pas dtd documentdes pour les
 
produits & l'exportation et le programme de mesures
 
d'encouragement fiscales du gouvernement central pour les
 
investisseurs privds n'a pas encore ete promulgud. Les
 
exportations agricoles sont exemptes de droits de douane, mais
 
les diverses taxes mentionndes ci-dessous s'appliqueront aux
 
exportations d'ananas frais selon les renseignements obtenus
 
aupr~s des representants de la Fruitex.
 

Taxes et droits dventuels sur les activitds d'exportation
 

Taxes et droits Taux par carton-sylis
 
Direction du port 36,225
 
Entrde/sortie 53,60
 
Transports* 7,90
 

Total par carton FOB Conakry 97,70
 

* Le taux est de 3,5_sylis x 133km = 465,5 sylis/tonne
 
tonne/km 59 cartons
 

- 7,9 sylis
 
carton
 

Pour les quelques premieres anndes, peut-6tre existe-t-il des
 
concessions pour les frais mentionnds ci-dessus, qui peuvent

constituer une mesure d'encouragement pour les investisseurs
 
prives, mais les details ne sont pas encore connus. S'il est
 
sdrieux, le gouvernement pourra reduire ces frais portuaires qui

s' ldveront & 57.000 et 86.000 dollars par an au cours de la
 
quatri~me et de la cinqui~me annde. Cette evaluation est basde
 
sur le total de ces trois redevances qui s'llvent A 14,40

dollars la tonne et qui sont calculdes comme suit:
 

Estimation des droits sur les produits & l'exportation
 

97,7 sylis x 59 cartons = 5.764,3 sylis = 14,40 dollars/tonne
 
tonne 400
 

De nouveaux r~glements fiscaux sont actuellement etudies par les
 
autoritds centrales, et tout semble indiquer qu'il y aura une
 
amnistie fiscale de cinq ans sur tous les bdndfices des
 
entreprises d'exportation privdes.
 

On ne connait pas les taux d'assurance en Guinee. En
 
gdndral, les assurances reprdsenteront 1 pour cent de la valeur
 
du produit sur les expdditions & l'exportation. Ce montant a
 
ddj& dte inclus dans les 5 pour cent imposes sur les coats C.A.F.
 
mentionnds dans le Tableau 15.
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IV. RELATIONS ENTRE L'EXPLOITATION CENTRALE ET LES PRODUCTEURS
 

A. Potentiel
 

Les 2.000 tonnes achet~es tous les ans feront l'objet d'un
contrat avec les producteurs appartenant aux trois cooperatives
qui ont ddja 6td mentionndes et avec les quelques producteurs

externes. 
On a tentd, sans succ~s, de dresser une liste des
producteurs les plus capables qui seraient int~ress~s par la
production sous contrat, mais seule la liste complete des 304

membres des trois cooperatives dtait disponible et la sdlection
 
des producteurs s'est faite ultdrieurement.
 

Si Pton suppose que les rendements des producteurs seront
 
egaux & ceux de l'Exploitation (40 tonnes destindes &
l'exportation par hectare), 
les 2.000 tonnes seront .6coltdes sur
50 hectares probablement cultiv~s par 50 producteurs ou moins, du
fait que les pratiques culturales seront specifi~es par

l'agronome directeur du projet. 
Ces producteurs plus importants

cultiveront plusieurs hectares & diverses dtapes du cycle

cultural.
 

Les 25 pour cent restants, soit 10 tonnes par hectare de
fruits non destinds & l'exportation, seront r~coltds et mis en
cageots par les producteurs, puis classes et vendus sur le marche

national par l'Exploitation. Les bdndfices tirds de ce tonnage
supplementaire, evalues A la somme moyenne de 45 sylis le kilo

(112,50 dollars la tonne), pourront 6tre partag~s equitablement

entre les producteurs et l'Exploitation. Toutefois, les sommes
 
reques des ventes & l'exportation seront affect6es au paiement en
priorite des droits de gage pris sur les rdcoltes de chaque
producteur. 
Les coats de gestion, de r6parations des routes, de

l'entreposage et de la manutention seront calculds

proportionnellement et s'ajouteront au coat des matdriaux achetds
 par chaque producteur. 
Ce bar~me des frais fera l'objet de
negotiations avant la signature du contrat. 
Il est essentiel que
chaque producteur comprenne clairement les tenants et les
 
aboutissants de ces frais.
 

B. Facteurs de production ncessaires
 

Le prix de 45 sylis le kilo a dtd proposd comme prix
contractuel plancher basd sur le prix actuel des mat~riaux et
l'estimation des coats & la production. 
La ventilation des coats
des materiaux d'importation figure au Tableau 6a 
(1.400,80

dollars par hectare divisd par les avances des producteurs

s'dlevant & 1.625,00 dollars par hectare) et montre que 86 pour
cent des avances des producteurs couvrent le prix des materiaux
 
et que 14 pour cent sont consacr~s aux services et aux frais
 
annexes. 
Une rendement de 40 tonnes & l1'exportation rapportera

au producteur 28,7 sylis par kilo (on trouvera la ventilation du
syli page 23) 
apr~s les frais, mais l'avantage principal rdside
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dans le fait que ses rendements s'amdliorent et que sa production

bdndficie d'un d~bouche stable.
 

I1 convient d'observer que le prix du producteur de 45 sylis

le kilo met le prix du fruit en cageot sur le bord de la route a
 
112,50 dollars la tonne, contre les codts directs de
 
l'Exploitation de 75 dollars la tonne. 
Les codts totaux
 
indirects, notaraent l'amortissement, la gestion et le personnel

d'appui, qui sont ddtaillds aux Tableaux 7 et 13, s'el~vent A
 
332.770 dollars par an et ajouteront 55,45 dollars par tonne
 
l'estimation des 6.000 tonnes de production destindes A
 
l'exportation. Le reste qui ne peut 6tre exportd (10 tonnes par

hectare) representerait un bdndfice brut supplementaire au prix

courant du marchd. Si la demande du marche frais dtait faible,

l'dventuelle production exc~dentaire pourra 6tre vendue pour dtre
 
traitde & 15 sylis la tonne, mais une moyenne d'ensemble a dtd
 
estimee & 45 sylis le kilo, car la plupart des fruits qui ne
 
peuvent Atre exportds sera dtalde au cours de la pdriode de prix

elevds. Les rendements excddant les estimations du projet

amelioreront les bdnefices et le taux de rendement de fagon
 
marquee.
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V. MISE EN PROGRAMME ET CONTROLE
 

A. Plan d'exdcution sugdr
 

Le plan d'exdcution conseilld a dtd prdsentd aux chapitres
II et III; il est illustrd en t~te du Tableau 15. 
 Les
exportations se composeront de 1290 tonnes de fruits pour la
premiere annde st de 2580 tonnes pour la seconde annde, achetes
aux petits cultivateurs. 
Ce montant represente presque la moitie
de la production de fruits des trois cooperatives de la region.
Au prix de 45 sylis le kg, on devrait se procurer les fruits de
meilleure qualite pour les premieres expeditions dtant donn6 que
les producteurs prives ne regoivent actuellement que 30 sylis par
kg des exportateurs qui achtent dans les champs.
 

La production des petits cultivateurs se poursuivra au taux
de 2.500 tonnes au cours de la troisi~me annde, puis tombera &
2.000 tonnes & partir de la quatri~me annde. L'Exploitation
commencera & produire au cours de la troisi~me annde 1.500 tonnes
sur les 50 premiers hectares plantds puis produira reguli~rement
4.000 tonnes par an une fois que 100 hectares auront etd plantes.
 

I1 est envisage que l'Exploitation commence par produire 30
tonnes, puis 40 tonnes 1'hectare, & mesure que les techniques
culturales sont amdliorees. 
On ne prevoit pas de nouvelles
hausses de la production mais elles sont toutefois possibles. 
Le
Cameroun connait une production moyenne & l'hectare de 50 tonnes
de fruits destinds & l'exportation, et, aux iles Hawai, 
la
production moyenne atteindra 70 tonnes puis retombera un peu lors
des rdcoltes suivantes car les rejetons ont une tendance marquee

& produire des fruits plus petits.
 

B. Programme d'dcoulement des produits
 

Au cours des deux premieres anndes & faible production, on
en profitera pour former le personnel et amdliorer les techniques
d'exploitation n~cessaires pour l'expansion envisag6e. 
La
plupart des fruits seront expddids & Conakry par chemin de fer,
mais une partie sera achemin~e par la SAGETRA au titre d'un
contrat annuel. La direction de la SAGETRA a proposd que les
expeditions soient rdparties en lots de 30 tonnes plus un
chargement de retour d'un poids dquivalent pour un prix total de
5.000 sylis par tonne (12,50 dollars par tonne). Elle a
manifestd de l'intdrdt & la construction et & l'entretien d'une
aire frigorifique adjacente & ses entrep6ts portuaires afin
d'emmagasiner les cageots de fruits dans l'attente de leur
expedition maritime. 
 Il en rdsultera des frais supplmentaires
evaluds dans cette etude & 10 dollars par tonne pour un
entreposage de deux jours avant l'embarquement.
 

Dans le cas oi les autorites portuaires ne rdaliseront pas
leur projet de construire un entrep6t frigorifique au port de
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Conakry, la SAGETRA sera disposee A s'occuper immddiatement de
 
tout le transport terrestre et des activites d'entreposage
 
frigorifique au port pour ce projet. La SAGETRA examinera
 
dgalement les possibilitds de prendre contact avec des clients
 
europeens qui seraient en mesure d'acheter les fruits C.A.F. ou
 
FOB Conakry. En ayant recours & cette organisme de grande

reputation et qui a fait preuve de ses capacitds pour le
 
transport terrestre et maritime, le personnel expatrid du projet
 
pourra se consacrer A l'organisation du programme des petits

planteurs, A amdliorer la production, A diriger l'usine
 
d'emballage et & former le personnel et les superviseurs. Les
 
coQts par tonne seront peut-6tre plus elevds mais la
 
participation de la SAGETRA fournira au projet un reseau de
 
commercialisation qui permettra d'entamer l'ecoulement de
 
l'ananas en Europe.
 

C. Contr6le de la aualitd
 

Un expert en commercialisation des fruits devra fixer la
 
norme d'acceptation concernant llemballage des fruits frais A la
 
station et le personnel de direction expatrid la fera appliquer
 
comme norme d'exploitation. On dispensera une bonne formation au
 
personnel chargd de l'emballage et le personnel chargd du
 
contr6le de la qualite assurera une surveillance constante en
 
verifiant les caisses destinees & l1'exportation. La pdriode de
 
lancement sera difficile et necessite soit l'expdrience

commerciale d'un partenaire soit l'avis continu de consultants
 
commerciaux chevronnds. On appliquera des normes de recolte
 
strictes pour selectionner les fruits de qualite dans les champs;

il sera essentiel de se montrer rigoureux sur la qualitd tout au
 
long de l'exploitation du projet. Ii a en effet pour objectif

d'atteindre une haute qualitd constante; on appliquera la m~me
 
norme tant & la production de l'Exploitation qu'A celle des
 
cultivateurs.
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VI - ORGANISATION ET GESTION
 

A. Structure
 

Il y existe de nombreuses combinaisons de structures de
societd possibles pour les activitds envisagdes en Guinde sur la
production de fruits frais. 
 Plut6t que de se henirter aux
complexitds des filiales jumelles ddja aborddes, (une unite de
production et une unitd de commercialisation), il serait logique,
par simplicite, d'exploiter l'unit6 de production en tant que la
"Socidte de production d'ananas frais" de Guinde et d'engager des
courtiers europeens independants pour vendre les ananas sur
contrat. La commission de 10 pour cent est ddj& prise en compte
dans les projections de profits et pertes (Tableau 16). 
 Cette
commission permettra & la socidte de mettre de c6td des profits
non n~gligeables, si l'on consid~re que 30 pour cent des profits
tirds de la production seraient sinon payds sous 
forme de
dividendes & la filiale charg~e de la commercialisation. On
 suppose que, m~me en disposant d'une filiale pour la
commercialisation, une bonne part des fruits sera encore vendue
 sur commission. Les commissions versdes aux courtiers sont
evaluees a 348.800 dollars plus 270.000 dollars supplementaires
 
sous forme de dividendes.
 

Avec un b6nefice annuel de plus de 700.000 dollars & pleine
capacitd & partir de la quatrieme annie, nous ne tenons pas
compte du scenario vraisemblable consistant & disposer d'une
plethore de courtiers inddpendants en Europe qui ddclareront
qu'un certain pourcentage des expeditions est de mauvaise qualitd
et doit donc 6tre vendu & moindre prix pour 6tre compdtitif. Il
existe d'ores et ddja une rdduction de prix de 15 pour cent sur
la moyenne des prix europ~ens (Tableau 1) destinde A couvrir les
pertes ordinaires escompt~es dans les expdditions, mais cette
reduction risquera de n'6tre que le commencement de serieuses
drosions tarifaires si les points de vente des pays d'Europe ne
sont pas surveill~s de pres par des reprdsentants de l'entreprise
de production. 
On suggbre l'id~e d'une filiale comme 6tant la
meilleure fagon d'assurer la qualitd du produit 6 la livraison et
la fixation de prix honn~tes de la part des nombreux courtiers
concernds. 
La reussite du projet ddpend de la qualitd rdguli~re
du produit & la livraison. La meilleure mani~re de garantir
cette qualitd consiste A disposer d'un reprdsentant bien informd

& temps complet sur le lieu de vente.
 

B. Relations avec le gouvernement quinden
 

Le ferme engagement du gouvernement central envers la
privatisation de l'economie porte & croire que le groupe des
investisseurs qui detiendront et exploiteront l'entreprise
envisagde disposeront d'une certaine libertd. 
Cependant, il est
jugd prudent d'offrir au gouvernement central de Guinde un petite
part de participation dans les filiales de production et de
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commercialisation. Les reprdsentants du gouvernement pourront

utiliser cet investissement prive pour suivre les caprices du
 
marche de denrdes europeen et dventuellement pour d~velopper la

production et la vente d'autres fruits tropicaux et de legumes

d'hiver. Le gouvernement acquerra egalement une experience de
 
premiere main dans ce domaine fort complexe d'une importance

essentielle & l'expansion de l'6conomie agricole de ce pays.
 

Ii a deja etd proposd que la filiale de production guindenne

appartienne & 70 pour cent & un groupe prive ou quasi privd en
 
Guinde et que les 30 pour cent restants soient detenus par la
 
filiale de commercialisation europdenne qui se composerait

dgalement d'investisseurs prives ou quasi privds. 
La repartition

inverse s'appliquera au service final de la structure, la filiale
 
de commercialisation etant ddtenue & 30 pour cent par l'unitd de

production. 
Les deux filiales se feront reciproquement

reprdsenter & leurs conseils, permettant ainsi & des membres de
 
premier plan de se familiariser avec les details de leur
 
exploitation respective.
 

Le pourcentage des inter~ts alloue au gouvernement ou A

l'organisme qu'il aura nommd sera A ndgocier. 
A titre d'exemple,

CNPIP ou Fruitex, qui reprdsenterait le gouvernement de Guinee,

pourrait engager un investissement de 25 pour cent dans
 
l'entreprise quasi privde contr6lant les deux filiales. 
 Si ce

plan de souscription dtait suivi, l'organisme gouvernemental

guinden contr6lerait 7,5 pour cent de la filiale de

commercialisation et 
17,5 pour cent des activitds de production,
 
apr~s avoir engage un investissement de 150.000 dollars comme il
 
est ind4que ci-dessous.
 

Capital social = 1,2 millions x 40% Fonds propres = 
600.000$ x 25% = 150.000$
 

Filiale de production 70% x 0,25 = 17,5%

Filiale de commercialisation 30% x 0,25 = 7,5%
 

D~s la formation du capital, on confirmerait aux conseils
 
d'administration que les deux filiales disposeraient de si~ges

minoritaires pour se faire r~ciproquement reprdsenter.
 

C. Besoins en personnel
 

On assignera aux deux expatries ddjh identifids pour la
 
phase de production les fonctions de gestion portant sur

l'organisation du projet en Guinde. 
Des gestionnaires exterieurs
 
et des consultants techniques participeront de temps & autre aux
 
activites mais pas sur une base permanente. Pour la phase de

commercialisation, le groupe privd (proposd comme l'investisseur
 
axe sur le marchd) fournira du personnel bien informe qui sera
 
familiarisd avec toute la gamme des probl~mes de
 
commercialisation. 
Malgre les bonnes connaissances de ce
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perscnnel, il 
sera toutefois n~cessaire d'effectuer une dtude
commerciale plus approfondie que ce rapport.
 

Le reste du personnel d'exploitation et autre n~cessaire
pour la r~alisation de ce projet sera recrutd en Guinde parmi les
employds des organismes gouvernementaux ou des entreprises
priv~s, en fonction des besoins. En plein ddroulement du projet,
on prevoit qu'il faudra disposer d'une main-d'oeuvre permanente
sur le terrain comprenant 116 employds & temps complet. 
Il sera
necessaire d'engager 390 travailleurs suppldmentaires pendant la
saison de sept mois (octobre & mai) pour la plantation, la
rdcolte et l'emballage. 
On suppose que, & pleine capacitd,

l'atelier d'emballage necessitera deux equipes successives se
composant chacune de 110 ouvriers et de 6 cadres 
(Tableau 11).
 

Il y aura A la t~te de chaque groupe de 20 travailleurs
temporaires un cadre supdrieur et bon nombre de ces cadres seront
des membres de la main-d'oeuvre permanente qui seront promus
superviseurs pendant la campagne active. 
Ce principe ne
correspond peut-6tre pas aux mdthodes de travail traditionnelles
du pays qui consiste & r~munerer les superviseurs sur une base
annuelle. 
Dans ce projet, les possibilitds de travail seront
insuffisantes pendant les cing mois d'hivernage pour qu'il soit
justifid que tous les cadres continuent d'occuper des postes de
supervision. Ils seront employds sur le terrain ou pour les
activitds d'entretien et de reparation: equipement, routes,
b~timents etc. ou les taches conviendront A des ouvriers

agricoles ou & des artisans 
 non pas & des superviseurs.
 

Le nombre total des travailleurs permanents inclura les
operateurs de materiel, les m~caniciens et les cadres pour les
activit~s opdrationnelles de m~me que le personnel de bureau
permanent. 
Pendant la campagne, les opdrateurs de matdriel
effectueront principalement 24.600 heures de service 
(Tableau
9a). Il 
faudra donc au moins 15 opdrateurs de materiel A temps
complet pendant une pdriode de 200 jours. 
 Certains services
seront exploit~s par deux dquipes successives.
 

24.600 heures de service 
= 3075 dquipes = 15 opdrateurs matdriel

dquipes de 8 heures 
 200 jours jour
 

Il y aura cinq employes suppldmentaires servant de
stagiaires et de remplagants en cas d'absence des opdrateurs en
pdriodes critiques. Les m~caniciens seront employds sur une base
permanente et s'occuperont de rdparer et d'entretenir le matdriel
et la station d'emballage probablement une bonne partie de la
saison creuse. 
Nous r~capitulons ci-dessous la main-d'oeuvre du
 
projet.
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Rdpartition des employes permanents et temporaires
 

Fonction 
 Nombre d'emploves

Opdrateurs materiel 
 20
 
Mdcaniciens./auxiliaires 
 6
 
Cadres saisonniers 
 20
 
Travailleurs permanents sur le terrain 
 45
 
Responsables 
 51
 
Superviseurs en chef 
 5
 
Personnel de bureau 
 15
 

Total partiel employds permanents 116
 
employds temporaires 390
 

Total pleine saison 506
 

On propose, pour la repartition des emplois temporaires, que

190 employds travaillent & la station d'emballage en deux dquipes

successives et que 200 employds travaillent dans les champs pour

effectuer les activitds de plantation, de culture, de rdco.te et

de transport. Le nombre n~cessaire d'employds sur le terrain est

calculd en fonction de l'expdrience camerounaise qui tient compte

de 1,9 travailleur par hectare/saison et d'un total de 285

travailleurs pour les activitds de rdcolte, de transport et

d'emballage n~cessaires & la production de la grande exploitation

d'une superficie approximative de 150 hectares.
 

D. Estimation des coats du personnel
 

L'estimation des coats de la main-d'oeuvre sur le terrain
 
est calculde en fonction de l'expdrience camerounaise et adapt4e

aux mdthodes recommanddes de r~colte, de transport et

d'emballage. L'estimation des coats est probablement assez
 
exacte pour la main-d'oeuvre permanente, mais excessive pour le
 
coat des avantages sociaux qui n'atteindront pas 21 pour cent en
 ce qui concerne les employds temporaires. Les coats du personnel

de supervision peuvent aussi Atre trop dlevds parce que de

nombreux cadres temporaires toucheront un salaire infdrieur
 
celui des employds permanents.
 

Le Tableau 12 de la section D r~capitule les coats de main­
d'oeuvre avec l'estimation des d~penses relatives aux avantages

sociaux et des coats de supervision. Les coats de la main­
d'oeuvre s'eldvent A 6,72 dollars par tonne de fruits exportds;

mais il convient de noter que sur ce montant, 3,63 dollars
 
n'affecteront que les 4.000 tonnes qui auront dtd cultivees sur

l'Exploitation alors que les 3,09 dollars restants affecteront le
total des 6.000 tonnes exportdes pour une facture de salaires de
 

1. Comprend le chef comptable et les responsables des
services d'emballage, de rdcolte, de plantation et des cultures
 
qui d~pendront directement du directeur agronome ou de
 
l'adjoint si le directeur est absent.
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33.060 dollars. Il faudra ajouter & cette somme 4.000 dollars
 pour les coilts de supervision, ce qui portera le total des

charges salariales A 37.000 dollars par an.
 

E. Organigramme
 

Nous avons proposd une structure de societ6, mais ce sont
lee partenaires qui prendront part au projet qui d~cideront des
meilleurs arrangements & adopter pour les parts de propri6td et
les fonctions individuelles des membres d'administration de la
soci4td-m~re et de ses deux filiales. 
Nous prdsentons ci­dessous l'organigramme pour l'exploitation du projet de la
 
Guinee.
 

Organigramme des activitds de production
 
de la Guinde
 

Directeur du projet I
 
(Agronome)
 

Directeur-adjoint
 

Superviseur/m~can.

Reoponsable Resp. Resp. Resp. Chef comptable 

Emballage Rec/remor. prdp/plant cultures resp. bureau 

Cadres 
15 1314 Cadres 

" 
cadres
4 

Comptables
2 

Chef mac. Gardien chef
1 1 

Equipes d'employds permanents sur le terrain en mesure
d'effectuer tout type de taches sur le terrain ou des t~ches de
r~paration et d'entretien, m~caniciens et op~rateurs de matdriel
 

Employds temporaires sur demande en fonction des besoins des

activitds sur le terrain entre octobre-mai
 

F. Contrats de gestion et de commercialisation
 

Nous avons examine deux options pour la commercialisation de
la production: soit vendre toute la production par
l'intermddiaire de courtiers en Europe, soit dlaborer un
 
programme avec l'aide du partenaire charg6 de la
commercialisation qui serait destin6 & surveiller lee ventes et
la qualite du produit. Il n'est pas possible de se decider sur
 ces options ou d'autres tant que le marchd n'est pas mieux connu.
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Un moyen de s'assurer des competences specialisees et un
soutien professionnel pendant la phase d'installation fort

difficile est de passer un contrat de gestion qui permette

d'organiser et de diriger les activites sur le terrain.

Plusieurs socidtds sont en mesure d'effectuer ce type de service
 et demanderont des honoraires superieurs aux coats dont le ddtail
figure dans ce rapport, mais tout A fait dans les moyens dont
 
dispose le projet.
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VII - COUTS DIINVESTISSEMENT
 

A. Emplacement et installations
 

Les activites d'emballage se ddrouleront au carrefour d'une
gare de chemin de fer et de tout un rdseau existant de pistes qui
desservent les meilleures zones de production d'ananas de la
region. 
Comme il a ete soulignd dans les sections prdc~dentes,
une circonfdrence de 5 km autour de la station de Friguiagbd
recouvre une superficie de 8.000 hectares. 
On s~lectionnera les
zones de culture en fonction des meilleures possibilites de
production et de la proximitd de la station. 
La distance moyenne
du champ & la station devra 6tre de 2,5 km maximum mais sera tr&s
probablement beaucoup plus courte pour la superficie totale de

400 hectares qui sera finalement cultivee.
 

Les d~penses pour la construction de routes en latdrite et
de passages de ruisseaux avec des conduites souterraines ou & gue
ont dte evaludes & 40.000 dollars du capital pendant la premiere
annee et sont d~taillees au Tableau 7.
 

La refection du toit d'un vieil entrep~t de bananes et
autres depenses de remise en dtat des autres batiments de la
station de Friguiagbe ont dte estimds A 65.500 dollars.
montant inclut les frais necessaires & la prdparation des 
Ce
voies
de desserte pour camions, & la reconstruction du quai de la voie
ferr~e en lui ajoutant un toit en t6le afin d'assurer une
meilleure protection des cageots prdts & 6tre exp~diees.
 

Le materiel de la station d'emballage comprendra les trois
dalles de pesage louAes & Fruitex et factures comme d~pense
d'emballage d'un montant de 0,25 dollar par tonne de fruit
transforme & pleine capacitd. 
L'estimation des coits d'emballage
est venti!ee au Tableau 12. 
 Les nouveaux articles d'6quipement
figurent au Tableau 7a et s'dl~vent A 48.600 dollars. 
Le reste
des biens d'equipement comprend les articles de courte durde
comme les cageots en bois pour les ananas, les palettes et autres
articles necessaires dont Te ddtail ne figure pas. 
 Les trois
prenieres anndes du projet sont facturdes double pour l'achat de
cageots en bois pour les 
ananas qui se ddtdriorent pendant cette
periode, mais elles sont dgalement pendant ces trois anndes
comptees au prix 1,20 dollar par tonne transformde, comme elles
le seront dans les anndes suivantes. 
 Le total des coats initiaux
& investir dans l'usine d'emballage et le materiel a dtd estimd &

145.900 dollars.
 

Le matdriel de bureau couvre les mach'nes de bureau dvaludes
& 3.000 dollars i±t l'equipement de radio et de telex 6valud &
12.000 dollars. 
 Il faudra acheter les meubles avec les fonds de

20.100 d'.11ars du volet frais divers.
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B. Ecuipement sur le terrain
 

Il faut un tracteur lent (John Deere 850) pour le gros

travail de preparation des champs, le travail du sous-sol et le

labour difficile. 
Il servira egalement & la construction et A la

r~fection des routes quand il 
ne sera pas utilise pour la
prdparation du sol. 
 C'est l'article d'equipement le plus

coateux, estime & 115.000 dollars plus le fret maritime qui sera
 
couvert par le volet des frais divers de 10 pour cent.
 

Cing tracteurs sur pneus sont pr ¢us pour divers usages qui

sont presentds en ddtail dans une section prdcddente. Le plus

grand est un tracteur brdsilien (118 c.v.) qui fera marcher le
monoculteur dans des situations particuli~res. Il servira

dgalement & effectuer des travaux trop difficiles pour les quatre

tracteurs Renault de 45 chevaux. 
Le total des ddpenses pour

l'achat des tracteurs est eotimd & 250.000 dollars.
 

Les outils de prdparation figurent en d~tail au Tableau 7 et
reviennent A 43.000 dollars. 
Apr~s une certaine expdrience dans
la r~gion, il peut s'avdrer necessaire d'employer des herses plus
lourdes mais pendant la phase initiale, cette batterie d'outils
 
devrait suffire.
 

L' cuipement en camions et en remorues est estime

satisfaire aux besoins de transport de tous les fruits crus et du
matdriel agricole de l'entreposage dans les vieux batiments &

Friguiagbd. Un des camions de huit tonnes equipe d'une benne

basculante servira pour la refection des routes lorsqu'il ne sera
 
pas utilise pour le transport des fruits. Les deux autres
 
remorques de 5 tonnes achemineront la plupart des fruits des
champs & la station d'emballage. Les tracteurs et les remorques

peuvent aussi servir au transport des fruits en pleine saison.

Le total des ddpenses pour l'achat des camions et des remorques a
6te estime & 161.000 dollars et figure en detail au Tableau 7.
 

Les rampes d'arrosaQe et les camions-citernes constituent le
 reste du gros equipement de terrain et s'elvent A 65.000
 
dollars.
 

Les pompes A eau et les outils manuels divers compl~tent la

liste des biens d'dquipement sur le terrain. 
Les pi&ces de

rechange ont dtd estimees & 10 pour cent du capital, soit 63.000
 
dollars.
 

C. Calendrier des ddpenses dinvestissement
 

Le total estimatif des d~penses de capital pour le projet
s' ldve & 996.200 dollars mais est reparti sur trois pdriodes

successives: la pdriode antdrieure & l'exploitation, la premiere

et la seconde anndes. Cette distribution anticipde du capital

figure au Tableau 13, 
mais le d~tail des biens d'dquipement
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figure aux Tableaux 7 et 7a. 
 Le calendrier d'amortissement,

presentd au Tableau 7, atteint un niveau constant pendant la
seconde annde, se maintenant & 178.200 dollars pour la periode de

dix ans que durera le projet.
 

Les grosses depenses dlinvestissement pendant la pdriode
antdrieure & l'exploitation du projet resultent du besoin
d'acheter l'equipement de preparation du terrain et de transport
le plus cher avant le ddmarrage afin d'entamer les activitds au
debut de l'exercice en aoit et d'etre pr~t pour l'achat, le
transport et l'emballage des fruits en octobre. 
L'estimation des
depenses necessaires se presente comme suit:
 

PE~riode 
 Montant des d~penses

Pdriode anterieure 
 500.000 $

Premire annde 
 320.000
 
Deuxi~me annee 
 176.200
 
Total des d~penses d'investissement 996.200
 

Ii n'est pas conseilld d'acheter de l'equipement de
transport pour le produit fini en raison de l'utilisation prdvue
du chemin de fer et du transpct terrestre par la SAGETRA pour
expedier le produit fini & Conakry. 
Le contrat de transport avec
la SAGETRA sera rddigd de mani~re & inclure un chargement de
retour d'un poids equivalent 
-- ce qui est plus que suffisant
 pour toutes les marchandises transportees & Friguiagbe. 
Un autre
transitaire possible sera Fruitex qui a recemment acquis quatre
nouveaux camions de huit tonnes destines au transport terrestre
de denrees agricoles devant 6tre acheminees & Conakry. Comme il
a dte examine prdcedement, le coft du transport n'est pas aussi
important gue la fiabilite et les services connexes qui

promettent d'etre les meilleurs avec la SAGETRA.
 

D. Fonds de roulement initial
 

Les ddpenses prdalables a l'exploitation ont dte estimnes &
81.550 dollars et couvrent une partie des coats qui pourraient
6tre attribuds au fonds de roulement comme les salaires de depart
des deux expatrids et certaines de leurs ddpenses courantes avant
la premiere E.nnOe du projet. 
Pour couvrir un cycle cultural et
ses principales activites au cours de chaque annde du projet
(r~colte en pleine saison, plantation, preparation et culture),
on propose que l'exercice s'etende du ler aoat au 31 juillet.
 

La ventilation mensuelle estimative des depenses de la
premiere annie figure au Tableau 14. 
 Les fonds de roulement
atteignent 120.000 dollars pendant le second mois de la premiere
annde puis tombent le mois suivant avec le commencement des
recettes tirdes de la vente des fruits des planteurs. A la fin
de la premiere annee, les d~penses de fonctionnement d'un montant
de 789.497 dollars sont en ?artie couvertes par les recettes de
la premiere annde qui s'levent & 706.800 dollars, sommes qui
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toutes deux figurent en ddtail par mois au Tableau 14.
 
Toutefois, les besoins en fonds de roulement atteignent un

maximum de 170.000 dollars (voir Tableau 17) pendant la seconde
 
annee et peuvent necessiter un emprunt A court terme, mais les
 
recettes obtenues dans les 12 mois seront suffisantes pour

couvrir tout besoin de tresorerie futur A court ou & long terme.
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VII - PLAN FINANCIER
 

A. Structure financi~re
 

L'investissement engagd dans le projet est estimd & 1,5
million de dollars dont 40 pour cent seront fournis par un groupe
de participants au capital priv~s ou quasi privds ddsirant
investir 600.000 dollars pour contr6ler le projet. Le solde de
900.000 dollars sera finance par des banques etrang~res privies
ou par des gouvernements 6trangers aidant le gouvernement de
Guinde de diverses fagons. 
Deux organismes gouvernementaux qui
participent actuellement & des projets guindens sont I'USAID et
la Caisse centrale de Corporation Economique (CCCE). 
 Ces deux
organismes dirigent des programmes de d~veloppement agricole qui
dispensent une formation rurale et technique au personnel local.
 

On propose que le f.*nancement du projet consiste en un prdt
de sept ans & un taux d'intdrdt de 13 pour cent ne courant que
sur les deux premi&res annes et qui serait amorti par des
annuitds egales de 180.000 dollars pendant les cinq derni~res
 
annees. 
 Ce sc6nario convient au flux de trdsorerie produit par
le projet, le remboursement du pr~t 6tant bien infdrieur aux
recettes estimatives. 
Si les projections conservatrices de la
conuaercialisation, des coats et des recettes ae se rdalisent pas,
il sera possible d'obtenir de nouveaux pr~ts. 
Le Tableau 17
donne le detail des sources du projet et de l'utilisation des
fonds et montre que le versement des annuites de 180.000 dollars
peut commencer & partir de la troisi6me annde mais que 600.000
dollars en dividendes sont d'abord verses pendant la quatrieme
annie. 
 Les dividendes augmentent et se maintiennent & un niveau
maximal de 700.000 dollars par an & partir de la cinqui~me annde
du projet. 
Bien que cela ne soit pas indiqu6 dans les
caiendriers financiers, il 
sera n~cessaire au cours de la sixi~me
arnie de refinancer le matdriel de terrain amorti pour une valeur
approximative de 500.000 dollars, refinancement qui pourra 6tre
alimentd avec l'excedent de trdsorerie.
 

B. Prdvisions financi~res
 

Les hypotheses en mati~re de coats sur lesquelles repose
l'analyse sont conservatrices, tenant compte de toutes les
informations disponibles. 
L'analyse des coats est prdsentde ci­dessous et figure en detail dans les tableaux enumdr~s.
 

Les charges salariales ne repr~sentent pas une part
importante des coats du produit final, constituant 8,94 dollars &
pleine capacit6 sur un produit de 548 dollars par tonne, soit 15
cents par carton de produit final. C;s chiffres sur les coats de
la main-d'oeuvre, ui sont r6capitulds au Tableau 13a,
proviennent du projet actuel de production d'ananas au Cameroun
 ou le personnel est r~mum~nd & l'chelon le plus 6levd de la
grille guin~enne des salaires agricoles. Dans ce pays, les
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salaires du secteur agricole sont faibles en comparaison des

niveaux mondiaux. Etant donne qu'une bonne part des salaris
 
seront des employes temporaires, ils ne beneficieront pas des
 
avantages sociaux plus importants qui seront verses aux employes

permanents. Cette enveloppe de prestations & quoi il faut

ajouter la supervision locale represente 33 pour cent du coat de

8,94 dollars mentionne ci-dessus. Les salaires pourraient

doubler par suite d'une rdforme mondtaire ou d'agitation sociale

mais n'auraient toujours qu'une faible incidence sur les coats du
 
produit final.
 

Les produits agricoles importds representent 54 pour cent du

total des coats d'exploitation sur le terrain. L'estimation de
 ces facteurs de production peut dtre dlevee, telle qu'elle est

prdsentee ici, mais devrait garantir suffisamment de nutriments

vdgdtaux pour les cultures jusqu'& 
ce qu'il soit possible

d'dvaluer avec plus de prdcision les niveaux de nutriments. Ces
 
chiffres sont prdsentds en detail au Tableau 6a avec la

ventilation des taux et des coats d'dpandage de produits

chimiques par hectare. 
Tous les produits agricoles importds sont

factures aux tarifs internationaux et non pas aux taux

particuli~rement faibles payds par l'industrie agricole

interieure. 
Toutes les depenses sur le terrain sont influenc6es
 
par les fluctuations de la production, ce qui est
 
particuli~rement vrai pour les produits importes. 
 Pour ce

projet, les prdvisions de production ont ete conservatrices, les

40 tonnes par hectare representant 20 pour cent de moins par

rapport au 50 tonnes qui sont obtenues dans le projet du
 
Cameroun.
 

Les tarifs d'entretien du materiel sur le terrain et leur

incidence sur les d4penses d'exploitation sont prdsentds en

detail aux Tableaux 9 et 9a. 
 Le coat subventionnd du combustible
 
a dt6 pris en considdration pour le calcul de ces 
d~penses, mais

il 
ne reprdsente qu'une faible part du tarif d'entretien qui se
 compose principalement des frais de rdparations et de rdvision.
 
Ce m~canisme budgdtaire consistant & payer au tarif d'entretien

horaire chaque reparation sur le terrain de l'equipement utilise
 
permet de facturer les ddpenses d'exploitation lorsqu'elles ont

lieu. Avec cette methode, on peut aussi imputer les depenses de

r~paration et d'entretien sur les trois principaux comptes des
activitds sur le terrain: preparation du sol, toutes les autres
 
activitds sur le terrain et entretien des routes. 
Les tarifs

appliques aux ddpenses d'entretien permettent de couvrir les
 
coats du travail des m6caniciens et de l'entretien de

l'gquipement qui ne figurent pas comme un volet sdpard dans
 
l'analyse des coats.
 

L'amortissement de l'4cuipement utilisd sur le terrain
 
figure en detail au Tableau 7 et se maintient constamment &

178.200 dollars l'an A partir de la seconde annee jusqu'A la

dixi~me. On a supposd que chaque fois qu'un article serait
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amorti, il serait remplacd et amorti au m~me taux. 
Le coat de
l'quipement augmentera probablement avec le temps, de m6me que
sa valeur de sorte que le rapport entre son coat et sa valeur
devrait rester relativement constant. 
 Ce rapport, calculd sur
une valeur constante du dollar, a servi & rationnaliser l'effet

de l'inflation sur le projet.
 

Les besoins en fonds de roulement semblent atteindre leur
maximum aux alentours de 170.000 dollars pendant la seconde annde
du projet (Voir Tableau 17). 
 Le Tableau 16 r~capitule les
prdvisions de profits et pertes pendant cinq ans. 
 On consid~re
dans ce projet que les fruits des planteurs destinds & la fois
l'exportation et & la vente intdrieure seront achetes d~s le
debut. 
Ii semble plus pratique d'acheter uniquement 1'ananas &
des fins d'exportation lorsque les planteurs sont plus ou moins
inddpendants. 
Une fois que des contrats seront signds et que les
planteurs participeront & l'entreprise de production,

probablement au cours de la seconde annde, l'Exploitation
ach~tera alors toute leur r~colte comme il a 6td suggdrd tout au
long de ce rapport. De toute fagon, l'achat de la petite
uantitd suppldmentaire des fruits des planteurs & des fins de
vente intdrieure pendant les deux premieres anndes ne constitue
 pas une recette apprdciable pour le projet.
 

C. Evaluation financi~re
 

Un flux de trdsorerie positif est obtenu au cours de la
troisieme annie comme le montre le Tableau 16, r6capitulatif des
profits et pertes. 
Une analyse des prdvisions d'investissement
 
et de flux de trdsorerie indique un taux de rentabilitd interne
de 30 pour cent et un recouvrement de l'investissement de 43 pour
cent calculd sur une durde du projet de 10 ans. 
 On consid6re 1&
qu'il n'y a pas d'imp6t sur les bdndfices pendant la pdriode de
10 ans. 
 Si on applique un imp6t sur les bdn~fices de 30 pour
cent apr~s cinq ans, les taux de rentabilitd internes tombent

respectivement & 27 
et A 36 pour cent.
 

La rentabilitd du projet n'est pas aussi sensible aux
depenses d'exploitation en Guin~e qu'elle le serait & une hausse
du coot du fret maritime ou & la ddtdrioration des conditions
d'exp~dition. Les estimations actuelles indiquent que le fret
maritime se chiffre & plus de 170 dollars la tonne, soit 31 pour
cent du coat final, alors que le total des coats des activit~s

directes et indirectes en Guinde pour l'acheminement de la
marchandise FOB Conakry serait de 143 dollars la tonne, soit 26
pour cent du prix de vente estimC & 548 dollars. Une
augmentation du pourcentage des pertes de fruits pendant
l'expddition nuirait considdrablement la rentabilitd du projet.
On a prdvu une indemnit6 de 15 pour cent sur le prix estimatif de
548 dollars la tonne, mais ce n'est qu'une prdvision qu'il
conviendra de confirmer lors des essais d'expdditions. C'est une
source de dilemme puisqu'il faut organiser tout l'ensemble du
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syst~me afin que le fruit mar soit convenablement emball6 dans

des conteneurs frigorifiques et supporte une traversde de 10 A 12

jours vers l'Europe. Le projet ne sera rentable que si l'on
 
assure un contrble rigoureux de la qualite du champ au port. 
On

dispose d'ores et deja de suffisamment d'informations sur la

culture et 1'emballage de l'ananas frais & des fins de vente en

Europe pour qu'il soit possible de limiter les pertes si les

activitds se deroulent bien comme il est indique ci-dessus. Le
 
projet ne pourra empdcher des pertes considerables que si les
 
conteneurs d'expddition sont bien entretenus ou si la tempdrature

est strictement contr6lee pendant le voyage. 
Ces soucis sont

dgalement partagds par les compagnies de transport qui ont en
 
general accepte cette idde comme plausible, & condition que le

probleme du coat de sejour dans le port de Conakry regoive une
 
solution favorable.
 

C'est un projet complexe qui necessite une excellente
 
coordination de la part des diffdrents particivants qui sont
 
intdressds & rdaliser des bdnefices legitimes sur la phase de la

proposition qui les concerne. 
Ii semble que le projet a de

bonnes chances de reussir malgrd les nombreux probl~mes

interd4pendants qu'il reste & rdsoudre.
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Tableau 1. Frultire Prtx CAF et volumes j, 'ananas frais jMarseille (octobre 83
Mois oct. - Juin 85)nov. d6c. Jan. fMv. avr.1983-'8 mrrs ra Juin, S/g oyenne et total6,3 6,3
Tonnes 6,3 5,3
1.550 2.450 5.250 2.600 
5,7 6,1 4,8 4,8
2.100 3.550 5,4a


1984-'85 FF/kg 4.200 3.000 2.300 
 27.000
4,9 
 4,9
Tonnes 5,7 4,2
2.700 5.250 5,9 5,9 4,9
5.960 2.530 5,7 4,6
3.850 
 4.150 
4.250 
 4.850 
 4.300 
 29.890
 

Francs francals 
5,60
Tonnes 5,60 6,00 4,80 
 5,80
2.125 6,00
3.850 4,90
5.605 5,30
2.565 2.975 3.850 5,00 5,444.225 
 3.925
Moyenne sylls/mois@50/l 
280 

3.300 
 28. 1145280 
 300 
 240 
 290 
 300 
 245 
 265 
 300 

Moyenne pond6re 272
 

annuelle = 258 sylis/kg
 
Recettes prsentes dans le rapport d'apr~s le calcul: 258.000 sylls/400 
 645$ x 0,85 =548 .25$/tonne
d'ananas pour lexportatlon
 

Source: 
 Telex de Frulti~re, 30 novembre 1985
 



-- 

-- 

Tableau 2. Consommation am4ricaine d'ananas frais 1982-84
 

Origine 1982 CAF 1983 CAF 1984 CAF
 
Tonnes $/t- Tonnes $/t Tonnes $/t
 

(000) (000) (000)
 
Mexique -- 0.60 172 --.
 

" 15% de fruit en vrac 3.20 --(1) 2.60 -- 2.30 --


Honduras 29.87 
247 29.05 275 5.99 244
 
Honduras 9 (2) 
 -- -- -- 24.23 255 
Costa Rica 
 1.95 442 3.71 404 2.40 402
 

....--

-- -- 5.24 586 

R~publique Dominicaine 5.49 5.93 0.85 352345 337 


.. 9 -- --
 -- -- 3.53 378 

Brdsi. 
 - .. -- -- 0.51 441 

Chili 
 .. .. 0.49 243 -- -­

colombie 
 -- --.. 0.14 890 

Autres pays 0.64 0.38 0.76
297 466 --


Total partiel importations 41. 15 -- ­40. 15 45.19 -­
de 1'4tranger
 

Hawai (Prix franco sous palan)10 7 . 11 429 108.00 434 107.1 440
 
Poss. amdricaine Porto Rico 0.41 0.60
-- -- 0.30 

Total annuel 148.25 148.75 152.6 

(1) Les importations de fruits en vrac provenant du Mexique sont

destindes 6&tre transformdes au Texas, 15% environ dtant
 
destinde la consommation du fruit frais.
 

(2) Le chiffre 9 signifie que les importations ou la production

sont effectudes par une socidtd amdricaine: Dole au Honduras, Del

Monte au Costa Rica et United Brands en R4publique Dominicaine.
 

Source: FTS 246 1982-84 Importations amdricaines & des fins de
 
consommation,importations g~ndrales de denrdes TSUS
 
par les pays d'origine.
 
Statistiques de 1984 de l'Agriculture hawaienne,

Service d'dtude sur l'agriculture d'Hawai, juillet
 
1985, p. 34
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Tableau 3. Production mondiale estimative d'ananas transformd
 
-
Tonnes de fruit avant la transformation
 

Estimations fournies par la FAO et statistiques amdricaines
 
compilees le 5 janvier 1986
 

1971 1981 1983 
Etats-Unis (Hawal) 840 470 396 

Del Monte 194 10 35 
Dole 375 200 194 

Maui Pine. & (autres) (271) 160 167 
Philippines 410 700 604 

Del Monte 245 350 285 
Dole 165 325 283 

autres -- 25 36 
Thailande 140 545 483 

Dole 18 90 90 
Thai. Pine. Co. -- 130 125 

Siam Frt. Pack. -- 88 .5 
Thai F.C. Co. -- 65 53 

Siam Agro. -- 40 35 
autres 50 132 103 

Import. libres/CEE 153 3.80 275 
Kenya (Del Monte) 36 120 170 

Martinique 17 30 25 
C6te d'Ivoire 90 190 50 

Swaziland 10 40 30 
Solde mondial 880 820 815 
Rdpub. d'A. du Sud 135 200 240 

Brdsil. -- 20 50 
Mexique 75 70 60 

Cuba -- 30 30 
Japon (Ryukyu) 80 90 80 

Malay/Singapore 315 150 100 
Taiwan 270 100 90 
Chine -- 20 35 

autres & (a) 130 1-10 130 
TOTAL 2,423 2,925 2,573 

Totaux Del Monte 475 580 490 
Dole 558 43% 605 40% 557 41% 

(a) L'Australie emballe annuellement 110.000 tonnes pour sa
 
consommation intdrieure.
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Tableau 4. Donndes sur les stations de Dubrdka et de Forecaria
fournies par le Service climatique national
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Tableau 4a. Donn~es sur la station de Kindia fournies par le
Service climatique national
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Tableau 5. Pluviomdtrie mensuelle en mm A la station climatique
 
de Fulaya -- 1982-84
 

Altitude de la station 380 m6tres, latitude 10,03 et longitude Moyenne

12,52 
 annuelle
 

Jan. F~v. Mars Avril Mai 
 Juin Juil. Aorit Sept. Oct. Nov. Dgc. Totaux
 

1982 mm 0.00 0.00 
 9.00 95.50 180.10 276.20 382.60 461.70 278.60 256.10 8.80 
0.00 1895.00
Jours pluv 
 0 0 1 6 9 16 19 27 20 20 1 0 120
 

1983 mm 0.00 10.20 43.70 28.20 204.70 441.00 380.40 453.90 291.60 236.30 23.40 0.00 2113.20
jours pluv 0 22 2 12 20 19 27 20 13 2 0 119
 

1984 mm 0.00 
 Tr. 7.30 30.20 194.00 253.40 324.50 318.50 283.40 239.60 24.70 
0.00 1675.60
Jours pluv 0 0 2 3 14 12 23 22 20 14 1 0 111 

Moyenne mm 0.00 3.70 
20.00 68.00 192.90 323.50 344.50 411.40 284.50 244.00 19.00 
0.00 1911.50
Jours pluv 
 0 1 2 4 12 16 20 25 20 
 16 1 0 17
 

Source: Institut de recherche de Fulaya, donndes du Service de
 
mdtdorologie compildes le 22 novembre 85
 



Tableau 6. Comparaison des divers programmes O'engrais en Guine
 
1985
 

En:;rais Calendrier En Ke Par Ila
 

IDENTITE DU PROJET Kg Pre- Bimensucl Post Nutr't Nutrimnt 

I DABOYA PROJET 

Dolomite 
Elem't 
Mg 

% 
12.5 

Par Hectate 

800 
Plant 
800 

1&2 Mo. 3&4 5&6 7&8 9-II Harvest Suppi'd lotal Kg/an 
Mg 00 

Ca 22.0 

P, r'- i,. , 5.,t P 15.0 600 P 90 
Ca 20.0 Ca 295 

-n. . . K 52.0 2400 800 800 800 K 1283 
N 21.0 2000 700 700 600 
N 46.0 300 Folfar 60 60 60 120 N 560 

II. INSTITUT DE RECIIERCIE DE FULAYA 

Dolomite Mg 12.5 200 200 
 Mg 25
 
Ca 22.0
 

Superphos. P 18.0 150 150 
 P 27
 
Ca 26.0 
 Ca 83 

si. K 52.0 2180 Follar 90 90 180 IiO 
Hand 310 1240 
 K 1134 

sI. i' -non i N 21.0 868 
N 46.0 525 Follar 75 75 150 150 N 518 

II.SALGUIDIA
 
Dolomite Mg 12.5 1,000 
 Mg 125
 

Ca 22.0
 
Trpl.SupPhos. P 48.0 300 
 P 219
 

Ca 18.0 
 Ca 83
 
K 52.0 1054 Follar 320 320 640
 

Potas.Chlod K 61.0 550 hand 390 160 K 
 834
 
S i . N 21.0 850 150 
 700 N
 

N 46.0 810 Follar 180 270 360 
 N 552
 

V. PLAN!-A I 

Sul. de potas .n ' 52.0 2000 500 250 
Sul. d',znnanic urn. I 21.0 1000 100 500 250S00 K 520N 
 420
 

(or)
 

ii:.jFert. i5-f5-; si le sulfate d'ammoniac et la potasse K 337
, Seulement 


ne sont pas disponibles. 
 P 337
 



----------------------------------------

Tableau 6a. Programme d'engrais 
et de produits chimiques conseillg

pour l'Exploitation Centrale 
et les planteurs sur contrat
 

Produits utilises
 

Engrais 


gupjrphcsphahf 
Dt:lQmlte 

Sulfate de 

Urge 

Divers 


Pe5ticides 

HyvarY 

Karmex 

Mocap 

liazinon 


$/unitg par hectare Total
 

Tonne Tonne 
 $ $/Ha
 

200 O., 160 
185 0.6 Ii1 

pocasse357 0.9 321 
380 0.9 342 
250 0. 1 75 $959.30 

$/kg ko/ha $/ha 

18 72 

6 8 48 
8 C 48 

7 5 35 $203.0 

Produits chimiques 
pour la forgage 

Carbure de calcium 

Ethrale en deux tours 

0.5 

110 

15 

2.1 

8 

2,31 $Z38.5 

Total partiel cout des produits 
chimiques importes 

$1400.8 
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Tableau 7. Besoins estimatifs en capital et 
calendrier d'amortissement annuel 

1lo~bre Cc0t uJnitatre Du.r#. Ak-­r. •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1ri~.1.=areCoes ni.a:r Due~ -obCI-----------------------------------------------------Art1 artlce .e 0lal DOiidi u 22 3 ......................................................................................................... ............................. 

. . . . . . . . . . . . n d s . . . . . . . . 
---------- anndes --------------- ----------------­

5 6 ? l 

avant actjvit s I l8I.S55.l0 I 0 I81.5S0.00 s8.15.q0 I' S.00 S.155.00 8.155.00 85,155.00 s,155.00 1.155.00 8.1550S *8.155.00 .155.00 to 155.00 

Equipement en tracteurs ---------------------------------------------------------------------- ---- - - - - -

Lent 0D850 145c.v. 
Sur pneus (Brdsil 8c.v.) 
Renault 45c.v. 
Rampe d'arrosage (belge) 
Remorque d 'approvisionnement 

I $115 .00 
I 35.00.0 
4 *z5.0ri.00 
I 145.on.mo 
Z u..00o 

1010 $15.01 .00 
5 35,DO.00 
5 *$D0.000.00 
5 *45.000.00 
5 *1.000.00 

411.5E".01D $1t.500.0O 
*7.0D0.00 7.000.00 

$12.00.00 14-.000.0O 
*7.000.0D $ 000.0o 
, [to.o00IJGro.Oo 

*11.500.00 III.SDO.00 *11.50O.90 
*7,00.0 $7,OIA.e0717,QW.00 

*2.000.00 420.000.00 120.009.00 
J.0D0.00 ,Or. 00 9.000.00 

*1. 0.00 *8.003.00 M5.O00.00 

11.500.00 
$7.000.00 

*20.00O.00 
$9.0( .0 

8.000.00 

SII,500.o] 
7.000.0 

$20,,oo.00 
s19.ore.oo 

*8.01,0.00 

$w5000 0 
*7.000.00 

020,010.00 
9.00 
$8,0 .0000 

11.500.o0 
7.000.00 

SZ0.0D0.00 
9.10 .00 
10 .00 

111.5o0.00 
,000.00 

ZO,300.00 
'.Mo0o.oo 
8.00.00 

$1I.500.00 
*7.0.00 

$][.000.OD 
$1,.Oe .0O 
$o.a.00 

Outjl de praparation 
...................... 

J 

Scarificateur lourd I *10.0a7n.00 
Charrue sur disques lourds 1 fi'.,lrj.00 
Petite herse 1 *3.ct0o.no 
Monoculteurs 1 10.001.0 
Remorque A fond plat - 5 t 21 3 17.r.1.00 
Camion & fond plat - t 2) 2' 35.q00.03 

Camion A benne basculante - , 40.0[n0 
roinpes A eau dies a 1.0.0t4000 
outes a eai 3 21.5ms.0
Outils .main divers $*nm.qo 

Total partiel 6quipement sur le terrain 

7 *10.0 3.00 Of.428.57 11.428.57 $1.428.57 
7 15.00 .OD 92.142.65 $2,142.8* 12.142.16 
7 18.0.3.90 $1,142.46 #1.142.0 11.142.06 
5 I10.OD.oo 2.000.00 2.000. a * .Oo0.00 
5 51,000.00 21.200.00 *1.40.00 $10.200.00 
5 *7.Q0 .OO *14.00.00 *7.0D0.00 *11.000.00 
5 40,00.17 801-.,D 0300.00 S400.00 
S*00000 *.0.0 *.00 0000 
S *7,DO.OD500.00 1.DtiD0.00 11.5D0.8
2 12.O1.000.00 1,000.00 II,000.D 
-------------------------------------------------------------- ---------- ------

$63-.050-.00 $405.069.29 391.269.29 *I10s.069,29 

$1.41,57 *1.4Z8.57 $1.173.57 
$Z.,142.88 $2.142.06 2.'42.ra 

1.142.86 $1,142.$6 i, :.2.86 
$2.000.00 *2,000.00 

$10,20.00 $10.20.00 *10.200.00 
$14.0D.00 $14.000.00 *14q003.00 

" ODO.OD $81-30.00 $8 

*830.. *8I000 
*1.50OD It*1.50.00 $I,500.00 
$1.Oo.Oo $.OW-.091,OD.,00 

--------------------------- ---------
9IDSI69.Z*9I05,O&9.29 110S.061.29 

1.428.57 
12,142.8 
1.142.06 

*2.000.00 
10.200.00 

$14000.00 
,OD.00 

$1.500.00 
81.000.00 

----
$Io5,069.29 

$1,421.57 
12,.142.66 
$1.142.86 
*2. 00.00 
40.200.0O 
14.000.00 
$8.DO.,, 

$1.500.00 
*1.0oo.00 

-------
1I05.069.29 

*1.424.57 *1.426.57 
12.142.66 S2.142.1; 
$1.142.86 I1.142.86 
*2.0.0o *2.000.00 

$10.200.0D $00.200.0G 
$11.00.00 $14.DO.Oo 

D.0.0a*D$.000.00*eo$1o 3oo~o 
*1.500.00 $1.50.00 
$1.000.o0 $1,000.00 

-----------
$15,-j.9.29 $105,069.29 

*1.421.57 
12.142.68 
|1,142.86 
*2.000.00 
10,200.00 

$14.00 .00 

*.0mooo 
*150.00 
81.000.00 

--­
*I05.O 9.29 

Nr7t:1 I't e recn-I M 
- 7. 

Totaux annuels dquipement sur le terrain 

S 
5 

3 

11.05.00 12.0801.00 $12.601.00 
16],005.00 112.601.0 0 112, 601.00 

U9.00 0.00 I5.416.00 *5.416.00 

775.060.00 *135.687.29 $121.O7.29 

$12.601.0D 
12.60 .00 

15,33].00 

$135.e04.29 

12,01.00 
12 60 . 0 

*5.333.00 

t M.01.29 

12,601.00 
$12,60 .00 

1.3? 0go 

$13,604.29 

*12.eOo 0 
$12, a01.00 

".33.00 

135,$Di.29 

12,601.00 
12,6.00I.00 

6,33. 0 

13.604.29 

12.601.00 
4I2.00 .00 

*8.333.D 

$136.04.29 

$12.601.00 $12.60.00 
*12, . D. o 12,601.00 

I, . 9.o0 " 331.00 

136.60q.29 I M,60104.29 

12.&I .00 
$ 12,6 o.00 

. 33.00 

IM,80.29 

Amortissement annuel - terrain 

Rep. station Friguiagbd 
Activitds d'emballage 
Equipement de bureau 
Rdfection des routes 
Imprdvus (10%) 

Annuel 

TOrA l.n'pita ldu rc -t t a routtssement ann'J. 

to *65.500.00 S8,550.00 *4.550.00 .550.080 *.550.0O *,550.00 "1.550.00 *6,550.00 *1.550.00 18.5!0.00 
5L3 *A.40.00 *22.05.0 *-2.0056.00 2Z.056.00 122.(X4.00 *22.056.00 122.056.00 22.056.00 822,056.00 *22,0&6.00

3 *15.000.00 15,U00.00 *5.00O0 *5.000.00 15.00A.00 *5,00[.00 *5.000.00 *5,0D.00 $5.000.00 1.10M.00 
to *40.000.00 400D0.00 $4.000.00 *4.00.80 *10L.00 400.o.0 *4.0D.00 4.000.00 *4.000.00 4r.3 
5 320. I00.00 $.020.00 1.020.00*,4..D 11,020.00 $t,02000*4.020.00 $1,oo*. OO *4.020." 0 14.020.00 
-----------------------------------------------------------------------------

---------------------------------------------------------­9221.00.00 *4I.82G.OD 1$1.626.00 441.626.00 $4.626.00 *41.626.00 441.626.00 $41,626.00 141.62e.00 $41.62,6.00
----------------------------------------------------- ------------ ----------- ----------- ----------- ----------- - - --------------------.....----$'19 060.00 145 695. 9 $163.5I3.29 178.230.29 *Il .23 .29 17 ,2 1.29 17T8.230.2 9 9 7 .230.29 $1 M,23a0.29 17 8,230.29 

f.50.00 
V2,056.00 
*5.0D0.00 
*4.0DO.00 
*4.010.00 

*41.820.00 

17'.230.2 9 

Ms,5.00 
*22,.05.00 
*5,A0.00 
14.01.00 
*4.320.00 

$41,62S.00 

-----­178.2.0.29 

(1) 3 Vdhicules (Expatrids) Rdpar. camions 
Premi~re annde 
Deuxieme annde 
Troisi~me annde 

$23750 
$;].7E-'* .9 - $19[.COO 

(2) Remorque A fond plat - on suppose qu'on en ach~tera une 
premi~re annde et 2 la seconde annde 
Camion A fond plat ­ on suppose qu'on achi.tera un la 
premiere annde et un autre la seconde arnnee 

!a 

(3) Apr~s l'amortissement complet de l'article, on suppose qu'un 
autre bien sera achetd au m~me prix et quail sera amorti 
pendant les anndes restantes jusqu'A la dixieme annde 



-----------

Tableau 7a. D~penses d'investissement estimatives
 
pour restaurer la station de Friguiagb6, construire la station
 
d'emballage et pour l'achat d'autres articles.
 

coat 
d'investis. 

Station de Friguiagbd Dur~e ($EU) 
----------------------- -----------

5 $5,000.00 
Peinture et reparationstous batients 0 $35,000.00 

Refection toit et extdrieur 10 $10, 500.00 
Reparations toit, rail et qu i 7 $15.000.00 
Diatles - 20 unites 5 $4,000.00 

.-',,urr@$5 5 $1,000.00 

A.rafeuse BoStitch 3 unites 5 $8,100.00 
Balances/vaporisateurs 5 $1,000.00 

Chariot manuel a palette 5 $1,500.00 
Generateur 100 kvA "$18,000.00 

Systme electriq-re et install. 5 $I5,000.00 

Palettes en bois et divers $3,000.00 

Cageots en pin 3 $28,800.00 

Total partiel station d'embllage $,145,900.00 


Communications, bureau, routes
 

Teie .x&Radio S $12,000.00 

Machines de bureau 7 $3,000.00 

Routes lOki a 3.000 s 10 $30,000.00 
Conduites souterraines et g.jds 10 $10, 000.00 

Total partiel et autres articles $55,000.00 

Imprdvus o, - $20, 100.00 

TOTAL 1000.00 

AMORTISSEMENT ANNUEL 


Amortissement
 
annuel
 

$1,000.00
 

$3,500.00 

$, 00.00
 

$2,100.00
 

$900.00
 

$200.00
 

$1,600.00
 

$200.00
 

$300.00 
$3,600.(00
 
$3, 000.00
 

$1,500.00 
$9,600.00
 

$,28,600. 00
 

$4,000.00
 

$i, 000.00 

$3,000.00 

$1.000. 00 

$9,000.00
 
$4,020. 00 

$41,620.00
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_____ 

Tableau 8. 
 SEMAPE Socift' nationale d'achat de materiels trangers
 
pour la vente en Guin~e
 

RN'TSEIiEBNZZ.'TTS SOLLICIPES PAR IE E'TRE 

NATION.A.L DE PR,.:.OTION D!S I1WE TISSEIMTS PRIVES 

J Z_____ - 1o, 	 a od ' -	
U sicr aaP'g× 2ef 

tion _______ 

2 	
,38/ T 13.200 T CEESuIf:te d'anmor.iaque 21% N 8194/T 7.215
 

3 	 Superphosphate 18 % P20 5 $200 /T 12.600
 
4 	 Sulphate de Potasse 50 $357/T' 	 12.630 -"- f 
5 	 NPK 15 - 15 - 15 $294/T 12.000 

B 	 PRODUITS
 

1 	 Basudine 60 EC 
 F.S 19,85/11 225/1 SUissevI
 
2 	 Basudine 10 G 
 F.S 7,10/kg 665/Sa. Suisse
 
3 Parathion 
 Tll 10,50/1 1.700/Bie CEE
 
4 Karnex 
 114 16.169/T 5.590/sac CEE
 

5 Carbure de Calcium 50/80 mm $ 
 498/T 2.450/fftt CEE I
 

c 	 iICTE- EL 

Pulverisateur h dos $ 4>,57 1.525 CEE 
2 Acomiseur 'ados $ 226,40 5.275 -"-

IZE DIJL:-L&CTE[1TEC 10 

Cona':ry, e..'27-Novembxre 

L DIICTEUR GEI-'ERJLti 

1985 

0"JLANE BALDE \ ' Lt.IvNASIJ;N.G A 0 Ut 
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--------------- ------------ -------- ------------- ----------------- 

Tableau 9. Bilan des taux estimatifs d'6quipement mobile 

Capital Heures Aort. RV4 Ess. Ess.estimatif Essence Totalvivant taux/hr. 
 A gal. i 
 &lubr. (amort
 
. -............. .... 
 .. .. ... .. .. ... .. .. ...

JD 850 0.8 /h 0.28 +15% exclus) 
$115.000,00
Rrsil 118 10.000 $11,50 
 $9,20 9
$35.000,00 $2,52 $2,90 $12,10
Renault 15hp 6.000 $5,83 $4,67 
 6 $1,68
$25.000,00 $1,93 $6,60
5.100 
 $5.00 $14,00 3 $0,84
Caion Pulvenrsateur $0,97 $4,97
$45.000,00
Remorque de ravitaillemenf 6.000 V1,50 $6,00 5
Pat. Prep. $20.000,00 5.000 $4,00 

$1,40 $1,61 $7,61
$3,20 2
$41.000,00 $0,56 $0,64
6.000 $6,83 $3,84
Camion a ber ne bsculante $5,47 $0,00
$40.000,00 $0,00 $5,147
Camion 8 tonnes 6.000 $6,67 $5,33 
 6 $1,68 $1,93
$35.000,00 $7,26
Porupe a eau 6.000 $5,83 $4,67 6
$5.000,00 $1,68 $1,9? $6,60
Remorques 5 5.000 $1,00tonnes $0,80 2 $0,56
$17.000,00 $0,64 $1,44
Divers 6.000 $2,83 
 $2,27 
 $0,00 $0,00
$10.000,00 $2,27
10.000 $1,00 $0,80 
 $0,00 $0,00 
 $0,80
 

Total -----­
$388.000,00 
Moyenne 
 $5,27 
 4,88
 



Tableau 9a. Coft estimatif de l'entretien
 
annuel par acttvtt6
 

UnIte Heures Coft 
 Entretien 
 -Distrlbutlon de l'6quipment par act-vtte--->
 
par O'entre-
 total
an tien $/an 
 Pr6p. des 
 Routes 
 activit~s
horaire % champs % Divers % /champsJD850Br~sii 118 11 1.500
1.200 $12,10
6,60 $18.150,00
Renault 7.920,00 70% $12.705,00
60% 4.752,00 30% $5.445,00
4 4.000 0,00 110% $0,004,97 3.168,00
Camion Puhv4 risateur 19.880,00 50% 9.940,001 1.200 7,61 0,00 50% 9.940,00Remorque de ravitaillement 9.132,00 
 $0,00
2 1.200 3,80 0,00 100% 9.132,00
Prp.
eat. *0,00 0,00 100%
11 1.000 5,47 91.560,00
1.560,00
1.000 5.1470,00
1,00 1.000,00 100% 5.470,00
30% 0,00
Cainions 8T 300,00 0,00
30% 300,00
2 2.000 6,59 40% 400,00
Cainion h benne basculante 13.180,00 0,00
1 40% 5.272,00
3 Remorques 5T 1.500 7,27 10.905,00 25% 60% 7.908,00
2.726,25 50%
3 3.000 5.1452,50 25%2,27 2.726,25
Pompe a eau 6.810,00 
 30% 2.043,00
1 20% 1.362,00
Divers 5.000 1,.45 7.250,00 50 3.1405,00


0,00 20%
1 2.000 1.450,00
1,00 2.000,00 80% 5.800,00

0,00 50% 1.000,00 
 50% 1.000,00
 

Totaux Annuels 

24.600 
 106.257,00 
 $37.936,25 
 $20.281,50 
 $48.039,25
 

Preuve: $106.257,00
 



--- --- ------- ----- 

Tableau 10. R6capitulatif des d6penses d'exploitation de l'anana3
frais au Cameroun en CFA et en $U.3 et besoins en homnes-jours 
CFA 
 Total 
 Total 
 ACJTVI'l[3 Total
 

ACTIVITE UNITFS Unit6 CFA/ha SrJS/ha MANUELLF-
----- h-J/ha 
Tracteurs --- -- -----sur chenilles/ 	 ---- ---- -----------------------charrue i disques

Transport du mat6riel 30 hr/ha 20. 000 600.ooo 	 R6colte plantes$1500,00 30 

et des Cournitures Transport plantes
-- 200.000 $500,00 	 30

Plantation, triage, bain 
 125
 
Produits agricoles 


PuIvrlsat ton/produits 

Engra1s: Ur6e 	 chirn. coitre miauvaises
800kg/ha 125.000 	 herbes100.000 $250,00
Sulf. de pot. 	 Qpandange manuel d'engrais 121000kg/ha 145.000 	 18
Pongicide pour rejetons 	 145.000 $362,50 
Sarciage mnuel d'engrais 140
10.000
insecticides $25,00 Forcage chimique 36
Carhure de calcium 8.800 $22,00 Conptage des plantes 
 forc6s 127.500 $18,75 
 Traitement d'insecticide
Ethral (colorant 	 8l' 6 corce du pourfruit) 

96.600Fongi-des/bains antiparasitaires $241,50 Couronnes d t extirpage 

Herbicides 7.500 $18,75 Pulv6 risation ethral 

30
 
24
- 32.400 $81,00 Total part. activit~s champs 
465


Total partiel entretien et produits 
 1.207.800 $3019,50 
R~colte, transport, emballage 
 380
 
Total partiel co ts
employ6s 	 = .. ......... Total


2.385.000 	 $5962,50 Total h-j a 50 tonnes/haTotal partiel cadre	 8115 
local 
 90.000 $225,00


Avantages sociaux a 
27,35% 911.200 $2278,00
 

ExpatriC

(part d'un individu) 320.800 $802,00 

$9267,50/40 ha 
 $231,60
 
TOTAL 


$3251,10 /50 tonnes=$65,00/tonne 



-----------------------------

-----------------------------

-----------------------------

-----------------------------

----------------------------------------------------

Tableau 11. 
Besoins 
en main-d'oeuvre 
et coult des activites ayant
trait a la r~colte, au transport et a l'emballage @4 0T/decalage 

Hommes-joursACTIVITES Sylis/ $US ipar unite 
 hommes-J. 
 400 syl/$
 

R6colte
 
Recolte/transport


Jusqu'a la 
route 
 lh-J/0,7 T 
 125 
 0,445
Emballage, empillage

des fruits 
 lh-J/0,7 T 
 125 
 0,445
Transport
2 semi-remorq./4 opt. 
 4h-J/40 T 
 150
10 Chargeurs/cageots 0,038
10h-j/40 T 
 125 0,078 $i,01
Station d'emballage


R~ception: 
 h-j/roulement

" personnel manoeuvrant


diables 

10 
 125 
 0,078
• co,trleurs/qualit6 

5 


* personnel/nettoyage de 
125
 

docks et 
de soutien 
 3
* pers/empiller mat6riaux 125
 
5 
 125 2875 0,18
 

Dalles de pesage

DEchargeurs de mat6riaux
 

et personnel de 
soutien 
 150
Pers. charg& de transp. 
10 


Pers./vaporis. fongicide 
3 125
 
5 
 125 
 400 0,025
 

Tables d'emballage

Emballeuns & pers./soutien 20 125
Pers./surveiller couloir de
d6gage. 


5 
 125
Poseurs de couvercles 
 6 125 3875 0,242
 
Agrafeurs ------------­

4 
 125
Apport/cartons vides 
aux

emballeurs 


6 
 125
Contr~le de l'inventaire 
 3 
 125 
 1625 0,102
 

Entrepot et exndition

Pers./empiler cartons 


125
Diables pour le transp. 
6 


125
Equipes de nettoyage 
10 
4
Gardiens 
(par roulement) 125
 
5 
 125 
 0,156


Superviseurs 
en chef
Responsables de i'emballage 5 206

1 900 1930 0,121 0,904
 

TOTAL 

116 


$1,904
 

F0
 



- -

Tableau 12. Rdcapitulatif du coQt estimatif des activitds ayant

trait & la rdcolte, au transport et & l'emballage
 

-0l..3.
 

$/Jour
ACTIVITE Travail/jour Tonne/jour $/'17; Entretien Tonne/jour $! .
 

R&colte(2 hommesl 0 Q.7u $0 .. 

Chargement (10 hommes) 10.0 40.00 $0.08 -- 0.0 
Transport (4 hmmes a 0,375$) :1.50 40.00 $0.04 $68.96 40.00 .7 i.76
 

Total partiel R. & T. $1.01 ,7
 

Activitds d'enballage
 

Main-d'oeu-re et sup viseurs $36.00 40.00 $0".90 --
 0.90
 
Electricitd et eau 
 $23.44 40.00 .
 
Location des dalles de pesage 
 $10.00 40.00 0.?
 
Matriel divers 
 $6.80 40.00 0.'
 

c~geots en bois $48.00 10.00
 

Total R. T. & embal.
 

Total partiel act. emballage 




----------------------------------------------------------------

Tableau 13. R6capitulatif estimatif des 
coats
 
indirects annuels en 
$EU (milliers)
 

Ann6e du projet 1 2 3 
 4 5 

Tonnes export6es 1290 
 2580 4000 6000 
 6000
 

Cat~gories de 
coats $/tonne
 

Cots employes

expatri6s (Tbl.13a) 

Dpenses de bureau 

Avantages sociaux
 
($/tonne) 


Salaires superviseurs

($/tonne) 


Loyer des terres et
 
des bitiments 


TOTAL PARTIEL COUTS

INDIRECTS DES ACTIVITES 


TOTAL PARTIEL COUTS
 
INDIRECTS DE LA
 
COMMERCIALISATION
 
COMM. 10% DES RECETTES 


TOTAL COUTS INDIRECTS 


$1018 $1078 $107,8 $1078 $107,8
 
8 ' $ 

1,7 27,4 27,4 27,4 27,4 

$1,41 1,8 3,6 5,6 8,5 8,5 

0,81 1,04 2,1 3,24 4,86 4,86 

4,0 4,0 5,0 6,00 6,00 

$125,4 $144,9 $149,1 $154,5 $154,5
 

$70,7 $141,4 $232,5 $348,8 $148,8
 

$196,1 $286,3 $381,6 $503,3 $503,3
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Tableau 13a. Ventilation des coats indirects
 
concernant les expatri6s, le bureau
 
et autres coflts indirects en $EU
 

Totaux
 
Dir./Agrono. Sup./M'c. annuels
 

A. Couts des expatri~s
 
Salaire/an $45.000,00 $25.000,00
 
Vacances annuelles en
 
Europe (avec

famille) 


Assurances m6dicales
 
familiales 


Loyer 1 Fulaya 

Boy et gardien 

Imprevus 10% 


Total Partiel A. 


B. Depenses de bureau
 
Loyer 'aFulaya ou
 
a Kindia 

D6penses voitures (2) 

Tl1'phone et Telex 

Provisions de bureau 


Personnel de bureau 

1 comptable 

2 aides-comptables 

1 secr~taire 

4 employ6s de bureau 

6 gardiens


Tot. 14 Syl/400=

Total partiel B. 


$4.170,00 $4.170,00
 

$1.750,00 $1.750,00
 
$8.400,00 $7.200,00
 

$300,00 $300,00
 
$6.000,00 $3.800,00
 

$65.620,00 $42.220,00 $107.840,00
 

$3.600,00
 
$5.400,00
 

$i0.000,00
 
$2.500,00
 

Syl/an (milliers)
 
480
 
600
 
300
 
480
 
504
 

2364= $5.910,00
 
$27.410,00
 

C. Loyer terres et batiments. $6.000,00 

D. Avantages sociaux du 
personnel a 21% 

Personnel sur le 
terrain (a pleine 
capacitY) 

R~colte et transport 
Station d'emballage 
Bureau et divers 

$/Jour 

$145,30 

(@4000/tonne) 

$/tonne 

$3,63 
$i,01 
$0,90 
$1,18 

$/tonne 

Total sur la paie x 21% X $6,72 = 1,41 

E. Superviseurs sur le 
terrain 12% des salaires X = 0,81 

Total sur salaire/tonne $8,94 
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Tableau 14. Projection estimative do trdsoreris mensuello
 
Exercice lor aot ­

A-cdnt I .u r , An p 

d - 5 

31 juillet 
;t 

0 E*1. 

o 

. . . 

~ 
. . . . ..... A... I...I .. . .... 

Total 

.... ....Annuel 

rcflt cnrl.e.I.,9o piante. 
t r. 

4 
100 200 

t0 
-50 

4 
100 

4 
300 

3 
250 

6 
200 

4 
90 - -- 20 

:ATEGORIES ME COUTS 

Total part rn. du Pro S.3&00.0( 

fIp.t nut*P*I4S. 0013y 3750.00 
46t.1 at Pl..... $3000.00 

!,Pat s41On at nourr:t 
ice. 25-000s'.. 

,..cnc* .4:e.1. 17S0.00 

83750.00 

11000.00 

I"83.00 

6.7S0.00 

311W0.00 

97.i93.00 

33750.00 

01300.00 
1ZO3.oo 

33750.00 

$1300.00 
$2083.00 

$370.00 

31300.03 

67083.00 

03750.00 

91306.00 
32013.00 
317S0.00 

137fE0.00 

61300.00 
IZ083.00 

37150.00 

11300.00 

12083.00 

137 0.l 

61300.01 

6,083.09 

3350.00 

33300.00 
#Z083.00 

63?50.00 

31300.00 
2081.00 

1310.00 

81300.00 

SZ003.00 

64500a.00 

1156400.00 
9z91".00 

11 50.00 

Iri."flt" i+"lc~nc. 
,of, *t 7..d-.... 

:.p-,,. 1 411175.00 
640.00 
8020.00 

140.00 
1020.00 

340.00 
8820.00 

S40.00 
8020.00 

340.00 
620.00 

640.00 
8020.00 

340.00 
8020.00 

640.00 
6320.00 

340.031 
80-0.00 

$40.00 
83z0.00 

340.00 
I-00.00 

3:80170.00
1-0.00 
:1.).00 

34170.00 
3480.02 
19440.00 

-lt.1;ati. r t .n.. .trt,. 37093.00 $8293.00 87993.00 67993.00 7993.00 1743.00 37993.00 67193.00 '993.03 371993.00 67993.00 12153.00 101136.00 

........ in -. t 0Jpm. ,ndr-ct.. 
r-,;, '.. .. , ,.,x.t, 1300.00 1450.00 
s$...*. 1. P-.ronn. - a court. -.. 1185.00 

. .. . i.. b 3at;.. 0.00 

,. -- ,I250.00 

140.00 

1115.00 

IS50.00 

8450.00 
II15.00 

550.00 

6450.00 
118S.00 

8550.00 

6450.00 

$IIP'" 

Is' 

I450.00 

1195.01) 

W8I0.00 

145,0.00 

I.00 

O5L0.00 

81260.00 

3450.00 

6195.00 

8550.00 

1001.01 

1150011.00 

1550.06 

8450.00 

118S.00 

6550.00 

8450.00 6450.00 

8165IIS.18.00 

6550.00 6S0.00 

35400.00 

62220.00 

16050.00 

I3"0.00 

. ..... -. . -­,'. 330.51 
7-1'Prta., dp.. is our*,, Per -. 81885.00 11185.00 

8122.04 
I1307.04 

8214.08 
31429.08 

1305.13 
61490.13 

#122.04 

1)07.04 
6122.04 

;S57.04 

1244.08 

o14Z9.08 
6244.01 

11429.08 

Wi2.04 

31307.04 81185.00 3111V.00 
I$S25.50 

8I7995.50 

00, 

*. 

-8...........,pt. P:.,t.*, 0525.00 
- ..,... :-,. .IS25.00 

' -t' J..11'.10''.E, 05825.00 

XA- AAJrT EXPWn2TTAT!Oo 181600.00 
kt.p Ch.ntr.I.* SS l.a 

P p . r... S, -u 1379.35 

A:n.-. 1* n. - &.S-- o 1450.00 

1.i s.1o9 1101.70 

6.)l; S 1478.24 
E-ral,. *t &A . .r4 1700.00 

:.-i1 -r*lo orl. S -. .a.S 6109.30 

6I'NI 

65625.00 

35425.00 

914013.00 

114013.00 

65.625.00 

111250.00 

111210.10 

6E25.00 
1I67.40 

83793.30 

33793.60 

614063.00 
314063.00 
16212.00 

13793.60 

33793.60 

11260.00 
$5426.00 

16475.00 

54910.40 

85490.40 

35053.00 

611260.00 
116313.00 

35190.40 

14500.00 

81017.00 

14782.40 
37000.00 

622989.I0 

111063.00 
114063.00 

300.00 
11017.00 

61782.40 

37000.00 

17291.40 

111250.01 
111250.02 

600.01 
S1017.00 

64702.40 

$700.08 

81729".40 

$r013.00 
6053.00 

3450.00 
8I017.00 

04712.40 

62000.00 

1172"9.40 

6500.00 
01017.00 

64782.40 

310.00 

81729.40 

139.00 
672584.00 

$139503.00 

9I383o. 00 

11-500.00 

35,0t5.00 

823"12.00 

130I00.00 

4105465.00 

*.ccL. tpr.nsport at an. 11.9S.. 14.94 

p." 1*l '.*8, t-.rp.r et 4 sqa.111.82 34182.00 83554.00 610455.00 114I02.00 14182.00 11045S.00 68384.00 33733.80 15147.80 

I :copr,. t.alin 1. 

rtai 

t!r & C... 
SJ to.t 

50,1,. 5on. 
Entr .o. 

17.96 

310.00 
1.95 31793.00 31592.00 34490.00 1179.00 11793.00 34490.00 33592.08 $1618.40 $2311.40 

:TTAL s Om o n. 
-dilre-. .t ,,i,.,,o,, 615203.00 

...... 
823S4.00 

............ 
1252.04 142046.18 655347.70 

- ........ 

139593.44 655130.04 
.... 

65729.48 94",-7.41 
... 

637042.34 
... .-­

126477.40 613348.00 6414115.70 

Ir. 
i..tsa ;-.r .. 

,,r 
1or.. 

P ...,'., 
lrOat* 

1170.77 
0.05 

117,077.00 
1335.40 

134 &4.00 
02102.13 

842092.50 
12817.33 

17077.00 
31979.67" 

317077.00 
17791.54 

142692.50 
12786.47 

6134154.01 
$2496.31 

019399.30 
11852.13 

3220293.30 
I10112.3Z 

:lo -oe. CA? urp. 181600.00 130400.00 147012.00 944931.44 6711303.01 3I01S67.St 65800.11 654.30 1101201.45 638577.36 64z4.07 6477.40 613348.00 4719413.S2 

Plus 10t commission courtier -0., 
TOTAL COUT DES VENTES 

RECETTES BRUTES $/tonne 1548.00 

66480.08 

(854800.00) 

110960.00 

($1036W.00) 

13700.00 

(0137000.01) 

1418.00 16480.30 313700.00 110960.09 

(654100.001) (IS4600.00) ($137000.00) (630910.01) 

34932.00 

(643Iz0.00) 

701192.00 
139497.3Z 

(080520.00) 

TPx:tSORERIE NETTE 
TRESORERIE CUMULATIVE 

681600.00 
631300.00 

615203.00 
6403.00 

623541.00 
0121144.00 

()4388.S) 
411595S.44 

(32033.93) 
95419.48 

(6Z442.42) 
671176.04 

9O130.11 
11350.IS 

126379.3 
$1098.14 

(12Z091.5S) 
687793.91 

(112092.15) 
675731.84 

6973.07 
685007.92 

6Z27.40 
1112235.32 

9)ZI.00 
0121353.3Z 

82IS3.3Z 
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Tableau 15. D~penses d'exploitation directes et indirectes 
et profits et pertes pour les cinq premieres annes 

en dollars EU (milliers) 

Annie du projet Taux 1 2 3 
 4 5
 

Production annuelle 
 Total 1.290 2.580 5.133 
 8.000 8.000
Fruits des planteurs en tonnes 1.290 
 2.580 3.133 2.667 
 2.667
Exploitation centrale (E.C.) 
 en tonnes 0 
 0 2.000 5.334 5.334
" " plantes ha 50 100 100 100 100 
Tonns export~es (75%) 1.290 2.580 
 4.000 6.000 6.000
Tonnes vendues int~rieurenent (25%) 
 0 0 1.133 2.000 2.000
 

Recettes (en milliers de $) $/tonne

Exportations 
 $548,0 $706.9 $1.413,8 $2.192,0 $3.288,0 $3.288,0
Ventes int6rieures 
 $100,0 
 0,0 0,0 113,3 200,0 200,0
 

RECETM 'OTALES 
 $706,9 $1.413,8 $2.305,3 $3.488,0 $3.488,0
 

COUTS DIRECTES (en milliers de $)
AvarLce aux planteurs/Achat 
 $112,5 $145,1 $290,3 $352,5 $300,0 $300,0
Production de l'exploit. centrale 
 $/ha

Preparation des terres $379,4
 
Mat~riel de plantation @ $7,5*60 
 $450,0

4ain d'oeuvre sur le terrain $145,3

Solde entretien 
 $683,2

Produits engrais $959,0

Pesticides 
 $203,0

AZgents de forcage 
 $246,5
 
Total exploit. centrale y compris

materiel de plantation $3.062,6 $153,1 $306,3

Total part. exploit. centrale
 
activit~s sur le terrain 
 $2.616,0 
 $261,6 $261,6 $261,6
 

$/tonne
R~colte, transport, emballage (E.C.) 

" i " planteurs

Cartons @ 0,63x59 
Total partiel R, T, E. 

Transport terrestre 
Entreposage Conakry 2 Jours+d~pot sortie 
Fret maritime vers l'Europe 

Assurance et droits off. est.matifs @ 

5,48 
4,94 

36,88 

7,92 
10,0 

170,77 
5,0% 

0,0 
6,4 

47,6 
54,0 
10,2 
12,9 

$220,3 
$11,0 

0,0 
12,7 
95,2 
107,9 
20,4 
25,8 

$440,6 
$22,0 

8,2 
12,3 

147,5 
168,1 
31,7 
40,0 

$683,1 
$34,2 

21,9 
9,9 

221,3 
253,1 
47,5 
60,0 

$1.024,6 
$51,2 

21,9 
9,9 

221,3 
253,1 
47,5 
60,0 

$1.024,6 
$51,2 

TOTAL DES COUTS DIRECTS CAF EUROPE $606,6 $1.213,3 $1.571,1 $1.998,1 $1.998,1 

TOTAL DFS COUTS INDIRECTS (Tableau 13) $196,1 286,3 381,6 503,3 503,3 

AUTRES COUTS 
Int6ret annuel 13% 
Amortissement 

TOTAL AUTRES COUTS 

13% 98,0 
163,5 
261,5 

108,4 
178,2 
286,6 

105,0 
178,2 
283,2 

81,9 
178,2 
260,1 

58,5 
178,2 
236,7 

TOTAL COUTS DU PROJET EN EUROPE $1.064,2 $1.786,2 $2.235,9 $2.761,5 $2.738,1 

BENEFICES (OU PETES) ANNUELLES -357,31 -372,33 
 69,43 726,51 749,91 
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Tableau 16. Rdcapitulatif des projections de profits et pertes
 
pour les cinq premieres anndes en dollars EU (milliers)
 

Exercice 86/87 87/88 88/a9 . /90 90/91 
S S I* Ul S = 5==*U= S = == U U ==I =m=53t = = -- = = =:: = = == := 

Production T 1.290.0 2,580.0 52333.0 
 8.000.0 8,000.0
 

Petits Planteurs T 1,290.0 Z.580.0 3,333.0 2,667.0 2,667.0

Exploitation centrale 
 T 0.0 0.0 2,000.0 5,334.0 5.334.0 
Exploitation centrale (ha plant~s) 50.0 ICO.0 100.0 100.0 100 
Tonnage
 

Export. (75%) 1g290.0 Z,580.0 4,000.0 6.000.0 6,000.0 
Ventes inter. (25%) 
 1,333.3 2,000.0 2,000.0 

TrOAL 
 1.290.0 2,580.0 5,333.0 8,000.0 8,000.0
 

Recettes milliers de $ Per MiT 

Export. 
 $548.00 $706.9 $1,413.8 $2,192.0 $3,288.0 $3,288.00 
Ventes intdr. $100.00 0. 0 $0.0 $133.3 $200.0 $200.00 

RECETTES TOTALES 
 $706.9 $1.413.8 $2,325.3 $3,488.0 $3,488.0 

Coats directs milliers de $
 
.......----------------­
Avances/achats pts. exploitants. 145. 1 290.3 352.5 300.0 300.0
 
Co~ts/prod./Exploit. centr. 153.1 306.3 261.6
261.6 261.6

Coats d'emball. 54.0 107.9 168. 1 253. 1 253. 1 
Achemine. au port/vers l'Europe 243.4 487.2 755.4 1,133.0 1,133.0
 
Assur. et Dro.its off. Expl. 5% 11.0 22.0 34.2 51.2 51.2 

---------------- P------------------ -----------
TOTAL DES COUTS DIRECTS 606.6 1 571. 81,213.7 ',g98.9 1.9989, 

Coats indirects milliers de $ -------- .......------.----------------------------


Ddpenses d'organis 
 0.0 0.0 0.0 0.O 0.0

Administ ratlon 125.4 144.9 149. 1 154.5 154.5 

,o^ts commercial. 10%des ventes I0.00% 
 70.7 141.4 232.5 348.8 348.8 

TOTAL COUTS INDIRECTS 196. 1 286.3 381.5 503.3 503.3 

Total ddpenses d'exploitation 802.7 1,499.9 .953.4 2,502.2 2,502.2 

Rdsultat d'exploit(pertes) -95.8 -86.1 771.9 985.8 985.8 

Autres d~penses
 

Intdrft 98.0 108.4 1,05.0 81.9 58.5 
Ainort '63.5 178.2 !79.2 '?8.2 178.2 

-----------------------I----------
TOTAL AUTRES DEPENSES 261.5 285.6 260.1283.2 236.7
 

................................................................
 
TOTAL COUTS DU PROJET EN EUROPE
 

Bdndf net (Pertes) .'.3 -37?.7 .8.7 725.7 749.1 
avant i1imp6t ........................... ........ 
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Tableau 	17. Projections des sources et utilisations
 
des fonds en dollars EU (rnilliers)
 

Avant le 
d~marrage des ------------ Ann6es------------­

activit~s 1 2 3 4 5 

Capital 	estimatif nec~ssaire -- 1,5 million de dollars
 

SOURCES
 

Fonds propres 40% 300,0 300,0 0,0 0,0 0,0 0,0
 
Pret 60% (interet 13%) 400,0 300,0 200,0 0,0 0,0 0,0
 
B6n~fice net (Pertes) 0,0 -357,3 -372,3 71,4 726,5 749,9
 
avant l'imp6t
 

Amortissement 0,0 163,5 178,2 178,2 178,2 178,2
 

Total des sources 700,0 406,2 5,9 249,6 904,7 928,1
 

UTILISATIONS
 

Depenses drinvestissment 500,0 320,0 176,2 1,0 1,0 1,0
 
Remboursement du pret 0,0 0,0 0,0 180,0 180,0 180,0
 
Dividendes 0,0 0,0 0,0 0,0 600,0 700,0
 

500,0 320,0 176,2 181,0 781,0 881,0
 

Augmentation (ou
 
reduction)des
 
fonds de roulement 200,0 86,2 -170,3 68,6 123,7 47,1
 

Total des utilisations 700,0 406,2 5,9 249,6 904,7 928,1
 

Fonds de roulement
 
a la fin de 1'annee 200,0 286,2 115,9 184,5 308,2 355,3
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Tableau 18. 
et de la 

Bilan estimatif de la production 
commercialisation de l'ananas 

en dollars EU (milliers) 

Avant le 
d~marrage des ----------­

activit~s 1 2 
Ann6es---------­

3 4 5 

ACTIF DISPONIBLE 200,0 289,2 111,7 365,7 489,4 536,5 
------_-----

IMMOBILISATIONS 

Outiliage agricole 
 400,0 596,0 774,0 775,0 776,0 777,0

Am~liorations des 
 i00,0 221,0 221,0 221,0 221,0 221,0
 
bitiments/eq.

Rserve de fonds propres ,0 -163,5 -341,7 -519,9 -698,1 -876,3
 
pour amortissement
 

Immobilisations nettes 500,0 653,3
653,5 476,1 298,9 121,7
 

ACTIF TOTAL 700,0 942,7 765,0 841,8 788,3 658,2
 

EXIGIBILITES
 

Ech6ances a moins d'un 0.0 
 0.0 0.0 180.0 180.0 180.0
 
an; Dettes L/T
 

PASSIF A LONG TERME
 

PrQt bancaire 400.0 700.0 900.0 720.0 
 540.0 360.0
 

PASSIF TOTAL 
 400.0 700.0 
 900.0 900.0 720.0 540.?
 

CAPITAL
 

Fonds propres 
 300.0 600.0 600.0 600.0 600.0 600.0
 
Exc~dent acquis 0.0 -357.3 -729.6 -658.2 -531.7 -481.1
 

CAPITAL TOTAL 300.0 -58.2
242.7 -129.6 68.3 11S.?
 

EXIGIBILITES ET 700.0 770.4 788.3
942.7 841.8 658.? 
CAPITAL TO1. -- - - - - - ­- -

88
 



BIBLIOGRAPHIE
 

(1) 
La Culture de l'ananas en Guinee; Manuel de plantation
 

Claude Py, Marc A. Tisseau, B. Oury et F. Ahmadu, 1FAC
 

Publication traduite en anglais par l'Institut de recherche
 

de l'ananas de Hawai, 1957
 

(2) 	L'ananas en C6te d'Ivoire, A. Gugot, A. Pinon et C. Py,
 

Extrait de fruit, vo. 29 iW°2, 1974
 

(3) 	Communication personnelle avec Alain Moreau, consultant
 

agricole independant, B.P.71, Douala, Cameroun
 

(4) 	Analyse des activites agricoles de la plantation d'ananas
 

FIFRA, Rdpublique de Guinee, Rapport de la phase I, Agro­

industrial Associates, Honolulu, Hawai; 3.L. Larsen, mars
 

1973
 

(5) 	Production d'ananas en Afriqje, Rapport prive adress4 & Dole
 

Co., Honolulu; Dr J.B. Smith, 1970
 

(6) 	Communication personnelle, M. M. Lawrence, B.M. Lawrence &
 

Company, 233 
Sansome Street, San Francisco, Californie.
 

Courtier de vente en gros
 

(7) 	Rapport d'evaluation, document de !a Banque 'mondialerelatif
 

& l'exploitation de l'arnanas 
en Guinde, rapport no 3960,
 

juin 1982
 

(8) 	Evaluation du Projet d'ananas en Guinde, IDA, Rapport
 

n°697a GUI 31 pages et annexes, 12 juin 1975
 

89
 


